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A  im  O  Y  E  S, 

Chez  Jean-Antonb  GARNIER 
Imprimeur- Libraire ,  rue  du  Temple. 
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tt^s- utile  fous  chaque  Figure, 
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-Figures;  de  la  Bible  < 
commanda  enfuite  que  la  Terre  pro 
(fûtes1  d’hërbesàc  de  fruits.  Ai 


nier.  Il 
duiüt  t 

»  •  i  V  • 

4H#W 


àr,  éc  la  Lune  pour 
aufl*  les  Etoiles ,  qu 


Firmament  pour  J» 
jfcjDieucréal^ 
é&jcfar.  Dieu  dopi 


parlé  des  Anges  dans  ce  que  :  écrit  de  la 
Création  dît  iiiortdé*  fttàis'lès  Sàjnts  Peres  ©ne 
'  ont  $* 

F&PËÿ.  9ue" îa 

cm  k  parado* 
ope.  Dieu  fit  pe  Ulumiere  d  avçq  les  ténèbres  i 

^5 I  ni  si  t  V  -T  l4  1  n*  *n  m  a  a'aal  l  a  C.  a  J  -L" _  1  _  à A  —  .  -  ^  ( 


de  la  divifion  qu’elle  dés  hon^  Apges  &  des 
démens.  Dieu  voulut qu’on  Vît  d4ia*^enpers’ 
commencemens  dutmpnde,  &  dans  (es  blus 
çxcel  1  entes  créatures ,  qu’on  né  pouyoit  e  iré 
Heureux  en  fe  féparanu.de  lin.  Qp’à  quelque 
degré  de  grandeur  de  gloire  qu’il  élevât 
une  créature ,  il  youloit  toujours  quelle  lui 
demeurât  Xouinife^  Ôc  pbfervât  les  comma»- 


Adam  dans  h  Paradis  Terrsjire.  Ckâtç  &  pjl- 

nitioîi  <£ Adam.  Gen.  I.  ÔC.  t. 

:  :'i ;  (  .  ..  -  y  ./>  •  ■  vîhf  ïV° 

APrès  que  Dieu  eut  tiré  du  néant  le  Ciel , 
la  Terre  &  la  Mer  ,  &  que  pour  donner 
un  Maître  au  monde  ,  il  eut  fait  l’Ho  mme  a 
fon  Iniage  Sc  reflèmblance  ,  Sc  répandu  en 
lui  un  (buffle  de  vie ,  il  le  prit  dans  le  Paradis 
de  délices.  Il  y  avoït  au  milieu  de  ce  Paradis 
un  Arbre  appelle  TA’ bre  de  Vie ,  &  un  autre 
appelle  P  Arbre  de  la  Sience  du  bien  Sc  „du 
mal.  Dieu  lui  fit  un  comjnàndement  très  jufte 
en  foi ,  Sc  trës-facife  ^  ^çcuter  :  M.mgez  , 
dit-il  de  tous  les  fruits  que  vous  voyez  dans 
ce  Paradis ,  mais  ne  touchez  pas  à  T  Arbre  de 
la  fciéçiçe  du  biçn  Sc  du  mai  j  caç  au  mê*1® 


f 


6  Flgmei  de  la  Bible .  y 

moment  que  vous  y  toucherez  yous.maüg^z* 
Comme  Adam  8ç  Eve  commejjgpient à  joüir 
de^Hé  ic  s  du  Par|idis  ,  le  démph  jiîe  pouvant 
fouffrir  la  fidélité'  de  ces  deux  innocentes 
chattes ,  réfolut  de  les  attaquer  ;  8c  pour  ce 
fujet  il  fe  ^crvit  du  Serpent ,  le  plus  fin  de  tous 
les  animaux ,  croyantqu'il  fédujroit  la  Eemme 
ÿius  facilement  ,  il  s’adrelfa  à.elle  :  la  Femme 
au  lieu  de  rejetter  la  voix  empoifonnée  de  cet 
efprit  malin  écoutâmes  flatteufes  paroles ,  cueil¬ 
lit  8c  mangea  du  fruit  défendu  8c  en  donna  à 
Adam  ,  qui  le  laiflàiit  emporter  à  une  molle 
complaiianee  .  en  prit  ôc  en  mantre^  Adam  & 


tpïailànpe-,  en  prit  'ôc  en  mange!?  Adam  Ôc 
Eve  étant  tombes  d’une  chute  fi  furieufe ,  ief- 
fentirent  le  premier  effet  de  leur  faute  en 
voyant  qu’ils  étdientnuds  ,  8c  ils  rougirent  ôc 
fe  couvrirlrent  de  feuilles  de  figuier.  <  Enten¬ 
dant  enfuite  la  voix  de  Dieu ,  ils  (S’enfuirent 
8c  fe  cachèrent  ;  Dieu  appella  Ad^m  ,  lui  de¬ 
manda  où  il  étojt;  il  répondit  qu’il  n’ofoit  p4- 
roitre  devant  lui  àtcaufe  de  fa  nudité.  Dieu  lui 
reprochant  fa  déibfiéiffance,  lui  demanda  pour¬ 
quoi  il  avoir  mangé  du  fruit  défendu ,  il  dit  en 
s’e^çufant  que  ç’étoit  fa  Femme  ;  8c  laEemme 
di,  que  le  Serpent .  l’avoit  féduîte,  Dieu  le 
maudit  d’abord  |çlçhàflà  Adam  8c  Eve  du  Pa¬ 
radis*  ôc  mit  Un  Chérubin  pour  le  garder. 


A$Â  tué  par  fou  Yrïn  Coati .  Gen.  4.  ; 

condamné  Adam  & 


r  A  Près  qùeDteu  eut 
j\  Eve  à  des  peines  q[üi  ne  s’éprouvent  q,ie 
m>p  véritables  aujourd’hui  ^iMç  klitFe^e 
qu’il  multiplièrent  fes  peines ,  oC  qu  C 
fenteroit  avec  douleur;  ”#MlEE 
Banni  ces  deux  coupables  du  Keu  de  délices , 
ils  reffentirent  bientôt  l'effet  des  menaces  me 

Dieu  leur  âvor  faites. Ur,  Rtes  ‘^efles  ef- 

Abel.  Le  Démon  ne  pouvant  ët^e  content  de 
ce  qu’il  avoit  déjà  fait  à  l’Homme  en  Je  per- 


&C  qu’el  e  en 

~Vèt 

Bîttinî'ces”dèùx"coupabiCS  du if®  de  délices 

Pieu'  lëiûir^ avoi:  faites. '$$  dès  plus funeHes  el 
fets  du  pèche  d'Adam,  fut  . la  mort  de  fou  I 


fidèlement  ?  il  alluma  dans  te  cosur 


il 


8  „  .  de  la  Bible. 

2£2^*.“2l5on«-l¥  -  Abel  qui  étoir 


T  I  A  _  s>„  m~r  “'Viivw  U«u»  îcs  xia- 

Mes*-&Cam  qui  s’occupoit  à  cultiver  la 
ÎJ!re>  lul  peâèntoit  des  fruits;  mais  comme 
Dttu  voyott  dans  le  cœur  du  dernier  tonifie 
dont  il  etoit  rempli  contré  fôn  Frère  ,  il  eue 
horreur  de  onfacrifice,  &  eut  agréable  au , 

contraire  celui  d’Abel.  Cependant  plus  D»èu 

teijioignoit  de  fe  plaire  en  lui ,  plus  Caïn  en 


puifque  s  il  faifoit  le  bien,  il  çn  recevroit  le 
ques’il^ifoit  le  maj ,  fon  péché  feul 
lui  nuiroit.  La  paillon  de  Caïn  contre  fon  frire 
s  augmenta  ,  quoiqu’il  ne  vît  en  lui  que  àu 
fcten  :  feignanr  de,  vouloir  fe  p^mener  avec 
lui ,  iHui  dit  :  forions  dehors,  St;  allons  dans 
la  campagne.  Abel  le  fuivit ,  ne  s’imaginatupas 
ce  qui  dévoie  arriver  :  mais  lorfqu’iis  étoient 
eux  de«x  daçs  un  champ  ,  Caïn  s’élevant  con¬ 
tre  lui  le  tua.  Son  crime  ne  lui  ouvrit  point  Jes 
yeux  &  torique  Djeu  lui  demanda  oh  «bit  Abei. 
.Uuireponcfir  avec  audace,  qu’il  rie  &voÎm>£ 
c  oit,  &qu  iln’en  etoit  pas  le  gardien,  Hais 
Dieului  reprocha  fon  crime  Se  le  maudit. 

•<;  '  •  -:j.: -m  V -  >•  >'  'Y:.î,*  r 

'  '  •*—  J'-  ••  '■**  4  >^it£: 


■r 


fiiguref,  dt  J  a  Bible, 


les  hommes  fe  roultiplioient ,  l’impiété  çrôr- 
foitfdans.  le  monde  ;  à  peine  Adam  étoit  -  il 
mort  ,  que  la  malice  de  Tes  enfans  étoit  déjà 
montée,  a  tm  tel  excès,  que  Dieu  ne  la  pou- 
^y-oit  j^l^  douffrir  :  il  (e  repentit  d’ayoir  fait 
l’homme  &  réfolut  de  l’exterminer,  6c  avec 
lui  tous  les  animaux  de  la  terre ,  qui'  avoient 


.  _  ■  Figurnsâcta  Bible. 
ctéjnfe<9ss  en  quelque  E  rre  par  li  èontâgîorf 

*,e/°n  Pec^e*  dans  ce  déluge  de  crimes 
i  e  trouvai  un  jufte  qui  s  et  it  confervé  dans 
1  innocence  ;  Noé  rouva  grâce  devant  le  Sei¬ 
gneur ,  qui  lui  déclara  ,qu’tl  avoir  réfolut  de 
punir  la  terre  par  un  déitfgeuniverfelle,  dont 
lui  feul  en  feroit  exempt  ai^c  fa  famille,  fl  lui 
ordonna  de  fe  faire  une  Arche.  Et  après  la 
conftruction  de  l^Arrhp  ««î-tolnM  _ _  v 


ans  a 


^aur  ,  ^1eu  commanda  a  Noé  dV  mettre  fept 
paires  de  tous  les  animaux  purs  8e  deux  t'eu  e- 
ment :  de  ceux  quU'toient  impurs.  Lorlque  ces 
ordres  eurenr exe  exécutés  ,  Noé  efttra  dans 
1  Arche  aveCfês  trois  enôns.Ta  &  les 
trots  femmes  de  fes  fiis ,  lorfqu’ils  y  furent  en- 
très.  Dieu  en  ferma  la  porte ,  &  d'abord  t  utes 
les  eaux  du  Ctel  fe  dérobèrent,  ÔC  tombèrent 
avec  tant  dWtuofi  A  «rndam  40.  jours 
qu  elles  couvrirent  toute  la  Terre  de  forte 
que  tous  les  hommes  Sc  les  animaux  périren  ; 
’!  n  y  eut  que  l’Arche  qui  fauva  Noé KÉfeilit 
cè  qui  étoit  dedans.  Dieu  voyant  tout  le  gén*e 
humain  péri,  fit  retirer  les  eaux;  N  é  laiffii al¬ 
ler  le  Corbeau  qui  ne  revint  point  ,  fetw  i.  tirs 

après  il  laifft  aller  lâofcolombe  qui  apuirta  to 

rameau  d’Olivier  verd  :  Noë  coffipritrqu*,!*: 
eaux  s  croient  retirées  ,  8c  fortic  cfefe&àfe 
avec  eç  qui  écoit  dedant,  1 1  | * 

1  '  -  f  '  '  V  ■  :  ;;  V .V  'rii  y}  „  >*}.  ■ 
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'Edification  dz  la  Tout^e  Babel.  G en* 

r'-' ' "  '  i  f*  ’  ’■  ’^y. 

I'  Es  Enfans  de  ÎVoé  commençant  a  fe  mul¬ 
tiplier  fur  la  Terre,  fe  trouvèrent  en  peu 
d'années  en  fi  grand  nombre  ,  que  nê  pouvant 
plus  demeurer  enlemble ,  ils  Songèrent  à  fe  Ré¬ 
parer  p  ur  aller-  habiter  en  diverfes  Terres. 
Mais  avant  cette  féf  ara  ion ,  ils  firent  une  en- 

meni  quelle  était  leur 


trepme  qui  tnorre  , 

folie  &  leur  vanié  :  Venez,  leur  dirent-ils  l’un 
à  l’autre  ,  faifons  Une  Ville  &Tune  Tour ,  dont 
la  hauteur  ai  lie  j  ufqu’au  Cie  I .  Ce  d  e  fie  i  n  extra¬ 
vagant  avoir  deux  câufes  également  vaines 
fune ^ëterni'èr  leur  notn  par  un  édifice  fli- 
perbe^  ôc  l’kutré  de  fe  défendre  contre  Dit^t 
même  s  U  voulgi  encore  punir  le  monde  parmi  | 

*  V  *  £  K%  *  /  /  : 


Jï  Figures  de  la  Bible. 

nuIrlV  qrU  '  efPéroien  ne  leur  pouvoir  plu; 
nuire  Jorfqu’iis  auroient  achevé  cette  T$r 

Ma,S  Dt^  vouiant  faire  voir  que  Ce  n’eftque 

fSJ  5“”^  >é'Ph«nme  peut 

qu  il  doit  plu»  peafet  à  fléchir  r,  „1_  i. 


qu’ii  doit  plu,  peafet  à 

ScenedfqU^  9  ^°dre  C°P're  û  vel,! 

Pour  vnh^Tx  fur,a  Terre>  dit  l’Ecriture , 
£1™  a/?"'  qUÊ  l’û'iflènt  les  enfims 

fi  .:j^i”es.î  ^  fe jnpcqant  d’une  entreprife 


fvjAm„  IoL  ’  *  x jrcuyte  parle tyie 

même  langue  ils  paroiflânt  fi  opiniâwes  dans 

Ser  C’Pfl  SU  ,ISneCeffer0n"  P»dY  rea- 

rie  l  r  ^  P?  qUO'  ?■  ,Confond°™  Wr  lan- 

farier^^  f0rte  <3U  ,,s  ne  Entendent  plus 

cotifiifinn  rl  0 1  Ce  n,onienc  Dieu  mit  une  telle 
.co^fion  dansleurs  paroles  ,  qu’il  ]eur  fut  iffi. 

poüible  de  comprendre  ce  qu'ils  sentreâi- 

S  rr-  autrf-- ife  flë  as» 

vânué,  L  trS'r Cd  °“V;age dc'eUr 

a  *  1  le  parer  dans  divers  Pays. 

Ce! ce  pui  donna  lieu  d’appeiler  cette  Tour 

Ce  ni  ;  '  i-  *  con&Gon! 

Ce  qtu  aft,t  dire  a  Samt-Auguftin, que  la  voie 
la  plus  c  urr.e<V  lo  tsilite  i  '  «  /fl 


m  ■:  V ’  v ““«w de grands  édifices i 
aïs  de  s  abaiflèr  devant  Dieu ,  &  de  préve¬ 
nir  fa  oolère  en  la  fléchiflànt  par  fes  larmes. 


'Àbrâhafti il  ïufvint  unrevë^ciriët«? 
l^  Rt-bien  veîr  qu’AbraMm  né  lui  aVbit  bW 
propofépâr  no'  iriefroîtjiflérfiént-  d*a®Ôïbn-,'  ‘ô£ 
quejboth  ftkvÇjtt  ,avec  trompé^  Hè 

fagefle.  Qüatré  Roii  ^uniflent  enfet^i^  ra* 
vagèrbfit  -ïiéttt  la  pays  d’anprès  <lë  So'3i|be  • 
Ic  Rei  d^  Sodome  ôê-ceux  des  qjuatré  Vîîle« 
voifeièfc  *ft  joiènoirent  enfemble  pour  réfifler 
à  ce4rPrittces&:  pour  les  défàire  î  mais  jes  cinq 
Rois  'Ruéiâbbatcùi  -$i|  C^4  Princes  ;  &  le  Roi 


Rois  fbrenbJbattu» 
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de  Sodôme  s'enfuit  a‘vectes4  autres  fes  Aïïïçs, 
Les  4  Rois  fe  voyant  vi&orieux  allèrent  à  So¬ 
dome  pou»  m  remporter  un  riche  butin»  4k 


NUMBERING  ERROR 


Cl  Figura  de  h  Bible. 
eii  re'ks capnft  j!s  prirei)t  Lo,h,  avec  rouf  ~ 
qm  poflcdoit.  Un  hpmmè  échappé  du  conthat 


WM  Fwm^onwft  appbrter  ces  nouvelles.  £ 

du  STeùrTS?UChé  aU/°nd  du  *5 

à  le  AMn,r  rdf,‘°  ^fçvcu ,  penfa  promptement 

ïl  nrif3  ,Trd  e-ntre  le?  ma>1K  de  fe  ennemis. 

des^lus  courageux  qM 

Rois.  DieuWfon 


,  Wcubéaitftaj 
avec  .ce  petit  nom- 
vickures  de  quatre 
t  diois  n’avoient  pu 
t?nc  jette  avec  tes 
ïMesdéfit,fetaîïta 


«treprift 


&  $>urfüiv#  foxjt  bip 


Mavbfciit 


m  devint  p%  g! 


{<}-■/■  ol  n î>4 

%#  *«&<? 


&3ievanr‘  ‘éli/pSux m rrhaut: 


auUi-tôt  il-feleva  &£i  alla  au4ÀçvfnÊr«3T&«  H/f 
fa*  (ür  Tes  %enpak^  les^dorer  ^d|r5 
Seigneurs  yfi  j’ai-m&itéde  trointerwgrScç dq*. 
4|MMp  jetons  $$e  dene pas  qtdWf*^ 
votre  Sérviteur^m^^ 
ter  un  peu  d’eau  pour  laver  vos  pieds  ?  afijf 
que  vous  preniez  quelque  repos  fous  cet  arbre , 


k8T^lr.F, 

Jljf  in 

Tu 

VW  i 

1  V  il 

JB 

pour renrorcer  votre  cœur,  apres  quoi  v 
pôntinuerez  votre  voyage.  Ils  s’ac  ordérer 
$  prièfe  :  lors  Abraham  côùrut  çn  fonPa\ 
Ion  ,  ÔC  dit  a  £ara  fa  femme  ,•  dépêches-t 
m 'le  trois  mefures  de  Millet,  pétris  cela , 
làis  des  pains  cuits  fous  la  cendre  :  fans  per 

Éi pp'i  d  «Oürut  àTon.Troupe^.lai 


'dHbeur&flu 


'  avoir 


mmmSÈm 

«ïîP^èè  trbis^üiïui  jdifeî 


Wïiefipeurîidd 
ijbiit  fyA  aurO^  uti  6is  jjqtfSl  cosal 
tobirisp^ 


rpieiic  tpyfouw  RoisîfiCiVjpljdieqïS  Peuple^ 
Àbràhaîfc>  Ji^  ceite  parole  fe  jetta  lè  vifagè 
^contretérpe^ôcdit  dans  fon  coeur  ‘  un  hanftne 
•kfe  \eâai  ans  pourra-t-il  avoir  .-im  Fils  |  $C 
•Sara/  âgée  de  quad^vîdg?>.di}i  taqs  ^poujfca? 


^rfelle  Cncore  enfanter  ?  Mais  Dieu  l’i 
dèroit" ,  ôc  ie  quitta  rnnüa 


. Crimes  des  ÿxJortije's  &  Éar  +uüz±  dç  Sodome 
-:.  &  fâj&morrhè. 'àéi\e?e  T'<\  ; 

<T%Ei«  ^ageséaÊyant  été  envoyés  V  Êpth  dàhs 
bj^^Sodôme  ^  ils  liui  (dirent  de  fortir  prornpte- 
éîentidelasfHiê  éÿéofê/et ivneSc  fes  deietfîÜes, 
Dieu  les  àvoîtj.envoYés'.pour  exterminer 
cetteLVUie  *  &r<jn’elie  j^loît  recevoir  la  jufte 
pé-ine  de  fta'abortiioatioQ^.  Lothdüt-  prpfnpte- 
rcent  .e&4éfancr  avis,  a  ceux  qu’il  aVoit  deftiV 
nés  pour  fes  Gendres;  mais  i  s  fe  rai  lièrent 
de  les  ihvèr  iQemens  ,  8c  les  prirent  pour  rëvc- 
xfes.  vL^rhado  étant  venu  les  Anges.  prefTéren^ 
•Lodi  de  forir,  de  peur  qu’il  ne  périt  avec  les5 
âuti  es  j  lui  ordonnant  de  ne  point  regarder 
derrière  lui.  Loth  avant  demandé  perroiflïon 
de  k  xfiküK  :4m  $é%çr ,  ift î  lui 


•*>  •  mftr  >  T  •  »  '  T»"  > 

,>  ç  »■  •  %  Æ  -  -  .  î  •;  ■•■  •  -'  v  ^ 

iS  -v  Figures  de  la  $ibte» 
t^umi  t[U*il  fë  hâtât,  parce  qu’ifenepcfttvonNfc 
rien  faire  juCqu’à  ce  qu  il  fiât  arrivé  en  cette  vif- 
|  le ,  qu’ils  fauver  ient  à  fa  confidéraûon.  Loi  f- 
I  que  Eoth  y  entra  .  Dieu  répandit  une,  pluie  dfe 
#  feti  &  de  ^oufre, qui^Onfuma  Sqdome  6c  les  au- 
■  très  Villes  d’alentour  avec  tous  ceux  qui  yhâr 
vbitotent/  La'jfeinae  4e  Lqth  épouventée  du 
bruit  qu’elle  entendoit ,  oublia  la  defènfe  de 
,  $c  tomba  dans  une  curiofité  qui  fut 
punie;  p*heure  même.  Car  en  regardant  der- 
,  rière  èfic ,  elle  lût  changée  en  une  ftatue  de 
*’  fel ,  pour. fervir. à  l’avenir  de  remède  â  la  cor¬ 
ruption  des  âmes  foibles  ,  qui  après  être  en¬ 
trées  dans  la  voie  étroite  ^  S’arrêtent  6c  re¬ 
gardent  ce  qu’elles  avoient  quitté.  Loth  ef¬ 
frayé  de  ce  qui  étoit  arrivé" à"  cesicjuatre  villes, 
craignant  la  même  choie  pour  5égor  eu  il 
s’étoit  retiré,  la  quitta  6c  fut  fur»  une  Monta¬ 
gne  ,  félon  le  premier  avis  des  Anges.  Ceft 
ainfi  que  Loth  fut  divinement  fauve  du  mi¬ 
lieu  d’unPeuple  abominable  à  laprière  d’A- 
braham  :  Dieu  punit  al  rS  des  pallions  li  hor¬ 
ribles  par  un  châtiment  proportionné,  mon¬ 
trant  rar  le  feu  quelle  étoit  l’ardeur  des.  So- 
domites  pour  le  mal  ,  6c  par  le  foufre  ,  quelle 
étoit  là  puanteur  de  leurs  crimes.  Ces  Peuples 
malheureux  firent  voir  par  avance  ,  dit  Saint 
Grégoire  ,  une  imagé  des  peinés  de  l’Enfer  * 
-  dont  on  *it  eu  oe  monde. 


Figures  de  la  Bible* 


Sacrifice  ■  tf Abraham,  cen. 
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ISma^l  ayant  été  chafle  de  la  maifon  cJ’A^ 
brahatn,  Ifâab  vi  voit  eii  çaîx  comme  ieiül 
héritier  de  tous  les  biens  dé  fon  perei  mais 
lorfqu’il  avoir  déjà  37  ans,  félon  la  tradition 
des  Hébreux,  Dieu  pour  tenter  Abrahamlui, 
ordonna  dé  ^rendre  ce  Fils  bien  aimé,  &de 
lui  ral!e^  immoler  fur  une  Montagne*  Abra¬ 
ham  fe  ^venant  qu’il  Ravoir  I  e  Ris  que  dé 

»  JËSW  P™  I  Wtë  ^ndre ,  ôçlà  grande 
foi  étoùfioit  toutes  lès  penfëes  des  r<  meflès 
que  Dieu  lui  âvpît  t  ouVent  réitérés,  de  lui 
donner  par  Ifcac  une  polarité  qu’il  multiplie- 
toit  comme  les  Etoiles  du  Gieï  Jl  (b  lèva  dès 
4e  malin,  Ôc  gardant  un  grand fecrét^ilpd» 


20  P/^ürésrSe.  la  Bibli. 

avec  lui  Ifaac  &c  deux  de  fes  ferviteurs.  Il 
ct)”üp a  dtfbb i s  pour  fât ?  e  br  ûle  r  Ton  holocâutt|, 
&  fur.ettfiâtë  ad  lieu  que  ] 

cbmmândé.  Ayant  demeuré  deu^|oUf|^ptieï 
%  cette  réfolution  fixe  r fans  qü^la^urde  1 
fils  pût  l’attendrir  j  le  troifième  jour  leyant  lAs 
y  èux  U  vit  de  loin  le  lieu  deftinéa  ce  farnt  Sa¬ 
crifice  ,  &il  commanda  a  fes  ferviteurs<dé  fc 
tenir  au  bas  de  la  Montagne  pendant  qujl 
ifdit  Wéc  fon  fils  pour  adorer  Pieu.  Il  Pflt 
du  bois, iç  mît  fur  les  épaules  <jp 


TjB 

ble  Ifaac,  qui  monta  <kpuisJa  Mpntagne  du 
Calvaire  chargé  du  bdrs  fur  lequel  il  devoit 

i*  f*  r .  T  îtà/vut'OiîÉ! 


amti  ayec  Ion  rere ,  qui  tenu»  w 

fer  Sc  le  feu ,  il  UÛ  demandatofi  etoit  doPc  la 
yi&tme  qu’il  de  voit  égorger  ?  j  Abraham  ay  apt 
comme  oublié  qtf4  étoit  Pere,  répomÿr.avefi 

■Jr»  .  L tt  « AiiVt r/lif  ^Jv  Pifânt  âr^ 
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fermeté  que  Dieu  y  pbvjrvoiroiti  U  «*nt  ser¬ 
ti  v4  au  fieu  que  Dieu  lui  avoir  marque,  il  y 

«  /V  A  -  1  n  l\ #inA  înrirulî 


apporte  *  ua  **«***-  **  *  V 

&  étendit  la  main  pour  l’égarger.  P*eü  ffit 
touché  de  la  fermeté  du  Pere  ÔC  de  &  fournil- 
fion  du  fils  ;  il  arrêta  par  un  Agge  ïa  tnaufrfitt, 
Pere^.parce  qu’il  reconnut  qtfÿl  le  craigno#* 

'  ''  ■'  *  *  '  JV  ‘  *  /.  k)  J& 
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”  ;  ifaac  bénit  Jacob.  Gen.  27.  : 
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ESaii  ayant  vendu  à  Jacob  fon  droit  d’aj^- 

frefle ,  Rebecca  merè  des  deux  frères,  qui 
aimoit  tendrement  Jacob  ,  lui  afluroit  cet  avan¬ 
tage  par  utie  adreffe  toute  fainteV  Jiaàc  fe  fen- 
tant  fort  vieitx  ,  8c  voulant  bénir  fes  enfans 
avant qqe  de  hp.  urir,  appellaEfoü  qu’il  aimoit 
&  lui  commanda  d’ aller  à  la  chaffè  pour  ^v  ir 
dequpi  ^manger ,  afin  qu’il  le  bénît  enfume.  |le- 
becca  avertit  J acob  de  ce  qui  iè  paflbit,8c  lui  or- 

trou- 


doptfa  d’aller  prendre  i-  chevraux  dans  le 
peau.  Lorlqu’il  les  lui  eut  donnés*  elle  en  prépa¬ 
ra  à  Ifa^c  ce  qu’e^p  favokqu’il  aimoit.  Elle  r$- 

^’ellegardoit,  6e 
couvrit  les  inains  de  la  peau  des  Chevreaux  $ 


à*  -  Figures  de  ta  Bitte. 
afin  que  fon  Perequi  ne  voyou  plus ,  pût  en 
entendant  la  yoix  de  Jacob  .  «oire  au  moins 
par  le  poil  de  fes  mains  que  tfetoit  Efaq  fon 
frere.  Ifaac  en  effet  ayant  été  furprisde  fa  voix, 
qu’il  croy  oit  être  la  voix  dë  Jac<  b ,  le  lit  appro¬ 
cher  delui  :  ayanttouché  le  poil  des  peaux  dont 
il  s'étoit  couvert  les  mains ,  liait  q^e}a 
la  vérité  étoit  la  voix  u 
mains  étoient  celles  d’Eiau,  Après  q 
mangé,  8c  qu’il eut fentit  en  baifënr 

l’odeur  de  i 
lui  fouhaita  la 
de  la  Terre.  _ 

Heres.  A  peine 


i  voix  a 

de  Jacob  ;  mais  que  les 
celles  d’Eiaü;.  Après  qu’il  eut 
„ „  .  i  baHant  Jacob , 

lès  habits  parfumés ,  il  le  béni  ,  8c 
j  rofée  du  Ciel  8c  la  fécondité 
Il  l’établit  le  Maître  de  tous  fes 
ï  Ifaac  avoit  achevé  ces  paroles 
qu’Elàü  entra  &  apport»  à  manger  Je  .ce  qu)l 
avoir  pris  ’ala  haflTe,  afinquefonPerelebe- 
nit  enfuite.  Ce  faine  Patriarche  fut  faift  dun 
étonnement  incroyable  lorlqu’il  reconnut  ce 
qui  venôitde  fe  raffer.  Maisautafdere  rac- 
ter  ce  qu’il  avoit  fait ,  il  le  confirma  au  con¬ 
traire  ,  parce  qu’il  voyoit  yffiblementle  doigt 
de  Dieu  dans  cette  ofiduitè.  ,  , 

Eiàualo'S  jetta  des  rugiffemeps ,  ildemaftda 
a  f  n  pere  s’il  n’avoi  qu’une  ftûle  bénédic¬ 
tion  :  Ifaac  touché  des  cris  d’Efau  le  ben  r , 

mais  en  l’affiiiettifl^t  à  foa  frere ,  ce  qui  lu. 
fit  on  évoîr  une  haine  enVenimee  contre  J» 
éob  :u’il  ybuluc  tfêer ,  lequel  |f 
vrf’Ifaac*  "  *'  v  ' 

Si  444&vf  i 


v  1  Echelle  de  Jacob . 

' J  ' ,  . 

LA  colere  d’Efaiïeontre  Jacob,  qui  lui i  avoir 

ravi  la  bénédictionde  Ion  ere_,  éroittrop 
viiible  pouf  être  inconnue  a  Rebeca  &  elle 
avoir  trop  de  tendrefle  pour  n’en  pas  prévenir 
Je?  mauvais  effets.  C’eÛ  pourquoi  elle  crut  que 
Jacob  devoit  céder  à  ion  frefe  pendant  quelque 
tem  s  &  adoucir  fa  colere  par  fpn  éloignement* 
Pour  faire  agréer  c  e  copfeil  à  Ifaac,  elle  prit 
occafion  du  mariage  de  Jacob.  Elle  dit ,  qu’elle 
ne  pouvit  fouflfrir  que  Jacob  prit  une  femme 
en  ce  pays  de  Chanaan  qu’il  imitât  Efaü 
fon  frere ,  qui  en  avoit  pris  deux  du  même 
pays  :  Ifaac  y  cûnfentit ,  ôc  en  envoyant  JfcCob 


Figtïrfçs  de  la  Bïblè .. 
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d’sn  ftcre^eqvenin^  cont  r eÀ®fe.  4*je  .<'°,nm? 
urfe  petfo  -neriçhe  qui  va  cherc^çr^efeniind 
avec  PâppaVeil ordinaire au%  gens  du  mqu#  I 
ôc  loifcjUe  dm$  cette  pauvreté  fî^irwg 
admirablefeta  la  Pauvreté  cHétj^tae  >  il  il 
fu|  arrê  é  éri  un  lieu  de  liaccarnpa^e ,  après 
le  Soleil  couché/ïh#k  une  pierre  defîbus  fa 
têtè  Sc  s’endormit.  Mais  il  eut  une  yiGQn^ 
dornfent  qui  lui  Jk  voir  que  Dieu  fe  laiubil 
toucher  à  ceux  qui  font  paUvres  te  perfécute$ 
injuftement.Car  ce  feint  Homme -en  dormant 
vit  une  échelle  dont  le  pied,  étoit  fur  la  terre 
ÔC  qui  albi  jufqu’au  Ciel*  Elle  c  toit  pleine 
d  Anges  qui  montoient  tt  defhendoieiit ,  &£ 
Dieu  étoit  au  haut  qui  s’y,. tehoiv  appuyé ,  .te 
qui  dit  à  Jacob  :  Je  fois  le  Dieu  d’ Abraham  te 
le  Dieu  d’I&c ,  je  vous  .donnerai  "cette.  i  en  e 
ch  vous  dormes.  Jacob  fe  réveilla  comme  d’ujt 
profond  fomeil,  &C;  étant  effrayé,  de  ce  qu’it  ; 
venait  de  voir ,  il  dit  en  s’écrfent^que  ce  Uçu 
étoit  terrible  ,  puifque  le  Seigneur  y’  étqit* 
Jacob  étant  aiTuré  de  fe  proteÔioU  Dieu 
par  cette  villa»  myftérieuie,  continua  fan  ch*» 
inîn  lan s  craint^  vint  - r’  * 


La  Lutte  de  Jacéb  çvec  l’Afigt*  Çen.  33. 
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**  A  bénédi&ion  que  Dieu  répandit  Air  ^  acob 

11  J&c  fur  ce  jquj  lui  appartenoit,  ayant  excité 
l’en,viede  tabanÿçe  S ,  Pdri'arohe  vit  ^y’ilytoit 

tne  rgifon  qü’ÿ  avoir  autrefois  <Jui^  la  Terre 
de-Chanaan.,vLorfqu,ii  ctoit  dans  çès  trilles 
penfçes,  fans  qu’il  les  ofàt  exécuter  »Picu  lui 
conpfm%nda  de  retourner  çn  i%,Terrè  4e  fa  naif- 
£kncfi^4cde fqttir  de  là  Méfopbtam^e  comme 
il;yf4M?k  venu  ,  ceft-à-dire  ,  fugitif;  it^n 
donna ‘avis  à  fçs  deux  femme^  Racheî  &C  Lia  ^ 
quLl’approuvèrent.  ÿçab fêtât. th  Y&fsttj}* 
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2(5  figures  de  la  Bible.  J 

Jacob  durant  7  jours  avec  une  grands  colère. 
Gçmme  il  éeoit  prêt  de  le  joindre  Dieu  lui  ap¬ 
parut,  ôc  lui  défendit  de  lui  faire  aucun  mal. 
Jacob  étant  délivré  des  mains  de  Laban  *  ne 
penfa  plus  qu’à  fe  fauver  de  celles  d’Elkü  •  il 
commença  par  lui  envoyer  de.  feS  gens  pour  le 
prier  d’agréer  fon  retour.  Maie  fes  gens  reve¬ 
nant  6c  luiayant  rapporté  qu’Efaii  s’étoitaufli- 
tôtmis  en  chemin  avec  400  hommes  filfucfaifît 
d’une  extrême  frayeur;,  qui  lui  fit  jetter  de 
grands  cris  vers  Dieu  pour  le  prier  de  le  déli¬ 
vrer  de  la  colère  de  fon  frète.  Il  ufa  enfuitede 
prudence  naturelle  &  crut  qu’il  dévoie  penfer 
a  fléchir  fon  frère  en  quelque  manière  que  ce 
fût.  Les  préfens  lui  parurent  la  meilleure  voie  ; 
c’eft  pourquoi  féparant  une  partie  de  fès  trou¬ 
peaux  ,  ils  les  fît  marcher  devant  lui  avec  des 
diilances  égales  afin  qu’Efaü  les  rencontrant 
s’adoucit  peu  à  peupar  la  vue  de  tant  de  dons. 
Jacob  ayân't  donné  fes  ordres ,  lorfqu’il  devoit 
les  exécuter  le  jour  fuivânt ,  il  eut  Une-  vifîon 
d’un  homme  qui  lutta  contre  lui  jüfqu  àujna- 
tin  ,  &c  lui  touchant  le  nerf  de  la  cüine^le 
fit  auffi-tôt  fécher.  Jacob  dit  à  cejùf  qut  4a- 
voit  bléfle  qu’il  ne  lelaifTeroit  pas  aller  qù  il  ne 
l’eût  béni.  L’Ange  lui  vhangea  fon  nom  ,  & 
liii  donna  celui  cPIfraël.  Auffi-tÛt  J^ob  Vit  de 


loin  Efaü  &  le  fclua. 
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Jofepk  fe  fait  àonnottre  àfes  Frères.  Gen.  41 


J  Acob  ayant  évité  la  guerre  dès  etraftgeS  en 
éprouva  une  domeftiquè  peu  de  temps  apres 
de  Tes  Enfâns*  Jofeph  fils  de  Ra  ~hel ,  accula  Tes 
frères  devant  Ton  Pere  d’un  crime  énorme  que 
l’Ecriture  ne  nomme  pas.  Cette  accufauon  it 
libre  de  leur  jeune  frère ,  Sc  l'amour  particulier 
que  fon  Pere  lui  portait y  fit  naître  dans  fes  frè¬ 
res  une'  grande  envie  contre  ltu  :  Un  jour  Jacob 
envoYaTpfepfien  Sicbem,  dès  qu  ilsTapperçu- 
rent  ils  réfolurenr  de  lé  tuer.1  Ruben  laine  en 
enpêcha  r  ils  lè 

ne  vinais  ils  Ven  tirèrent  pour  lé  vendre  a  des 
Marchands  Ifmaëiifes  Jbfeph  étant  Vendu  par 
fis  frètes  fut  conduit  en  Egypte  %  ôc  vendu  4 
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tS  Figiirès^de  la  Bibk *  \ 

Putiphar  Futmqne,  defhgraon ,  qui  9W<Jt»/e- 
connu  la  bonne  conduire  ,  fe  repolk  iur  lui  du 
foin  de  toute  fa  mailbn.  Lorfque  JufVph  joui:- 
(oit  de  ce  bonheur  ,  la  Femme  de  Putiphar  Je 
troubla  par"  une  paffiort  horiteufe.  Mais  elle 
trouva  Jofeph  inébranlable ,  parce  qu’il  avait 
ia  crainte  de  Dieu.  Cetté  femme  irritée  de  ce 
refus  dit  à  Ion  mari  <Jue  Jofeph  avoit  voulu 
attenter  à  fon  honneur.  Il  entra  dans  une 
grandecolèrecoptre  Jofeph,  &  il  le  lit  mettre 
dans  la  Priion  Royal.  Pharaon  étant  ofîfènfé  par 
deux  de  fes  Office  rs  les  fit  mettre  ehprifon  ; 
ils  eurent  des  fonges  que  Jefëpht  leur  expli¬ 
qué ,  Pun  fut: puni  &  l’autre  remis  en  grâce. 
Pharaon  eut  des  longes  que  fes  Interprètes  ne 
pouvoient  expliquer  :  cet  Officier  lui  parla  de 
Jofeph  ,  il  le  fit  venir  pour  expliquer  fes  - 
fonges  ,  ce  que  Jofeph  fin  Pharaon  voyant  fà 
grandp  fagelfe  lui -donna  une  pleine  autorité 
en  Egypte.  Ûne  grande  fertilité  vint,  enfuite 
une  famine  pomme  il  Payait  prédit  à  Pharaon  s 
le  pays  où  etoit  Jacob:  n’en  fut  pas,  exempt ? 
puifqu’il  fut  obligé  1  d’y  envoyer  fes  çnèns 
acheter  du  bled.  Jofeph  les  reconn^r^:  lej^ 
dit  qu'il  étoit  Jfofeph  leur  frere  ;  ils  furent  faiijs 
d’étonnement  il  leur  dit  que  ç’étoit  par 
l’ordre  de  Dieu  qu’iî$  l’avoieru  traité  de  1? 
(oite  ,  Ôc  puis  les  embraiïa.  : 

'*  '•  i  •  ■  l  •  -,  ..  ;  i  V  .i 
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j<rcp5  lénit  fis  Enfyns.  Ôen,  ; 

ftèrêsdë  Jofépfr  ftrretiiife- 
d’EgVptfei'  &T qü’Bs  eurent  dit  à 
&cob  que  fort  fils  fcfe^>h' vivOÎt ,  qü’iPétoit  tout 
ptiifRÜ^eflpcfe  ’RoyâUmô^  cè^SL-  Homme  entra 
tèmfàëdtitë  un  profond  î^roupifïèmeftt.>  Lorf- 
qu’itfénTut  t^veiiü ,  ét  qu'il  eut  âppfis  >eiipâr« 
tîcuÜ^la^onduiteqùéDieu  avoit  tenüefuipfon 
Ifls-Ji  ip^faiDàîkr  ti&üyer  î  pour  mourir  con¬ 
tent  après  l'avoir  vû.  Dès- que  Jofeph  e^  étl 
averti  par  un  de  Tes  freres  que  Jacob  apjpro— 
choit ,  il  fut  au- devant  de  lui  jufqu’à  la  Terre 
de  GefTen ,  8cvoyant;fpn  Chario&'S’avancer  # 
il  mit  pied  à  terre  pour  aller  embraflêr  Jacob» 


La  joie  étoffa  toutes  leurs  paroles ,  &  ils 
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30  Figures  de  h  Bibk'  /  . 

fe  tînrcnt  long-temps  embraffez  fans  rîendire  : 
après  lés  témoignages  de  joie ,  &  lés  larmes 
qu'une  Vue  fi  inefpéree  caufa  de  part  &d  au¬ 
tre,  Jacob  vécu  paifîblement  dans  FEgypïe 
l’efpace  de  i  9  ans  :  lorfqu’il  fe  vi*pr&de 


Tombeau  de  fe$  PerejS.  11  bénjt  çnjRute  fekEn. 
lans,  &  mourut  âgé  ^47  ans^Joieph  ,  <ÿi 
f  Ecriture  ,  fe  jetta  fur  Ton  vifagè  Ôt  répandit 


priërTteâon  par  ceux  qui  1  approcholent  de 
plus  près,  d’sgréer  qu’il  portât  le  corps  de 
fon  Pefé  dans  la  Terre  de  Chanaàn.  Les  plus 
conftdérables  de  l’Egypte  l’acçQtnpaSaèrent 
dedans  cette  pompe  funèbre  ;  $|  apfès/  <me 
Jofeph  eut  m  le  çorp?  de  Jacob  ayec  celui 
.  d’ Abraham  ôc  d’Ifaac  ,  il  retourna  eja  Egypte  9 
oii  il  demeura  tpujoursbfensla  ^é^au^orite  , 
parce  qu’il  avoir  tant  de  prudeupe.,(W  de 
bonté  ,  tant  de  défipt^reffement ,  qyftl  ne  fe 
croyoit,  élçvé  dans  dette  charge  i^ue  pour 
{avantage  des  autres. 
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Jl 7<>yf+tua  un  Ffprpnen. 

Orfque  le  peuple  d’Ifraël  foiiffroit  en 
Egypte  une  pedeeution  injàfte,  de qu’un 


^  ^  uuon  tnjttite,  xscqu  un 

Roi  ingrat  voulant  éteindre  une  race  à  JaqueÙe 
fes  prèdéceflèurs  étoient  redevables  de  leur 

.x  •  tâd  J  'é  m  t  £  2  ■!  • 


Royaume  8c  de  leur  vie ,  ordonna  par  un  Edit 
cruel  de  faire  périr  les  enfans  mâles  des  Hé¬ 
breux.  Un  nômmé  Amram  de  laTribude  Lévi, 
eut  de  Jocabedfa  femme  ,  un  fils  parfaitement 
beau.  Cette  mere  touchée  d’une  fi  grande  beau¬ 
té,  fit  un  effort  pôurle  cacher.  Mais  comme  les 
ordres  de  Pharaon  s’exécutoient  févèrement , 
elle  fut  obligée  d’abandonner  fbn  Fils  ;  elle  le 
mit  en  un  berceau  de  jonc,  &  l’expofa  fur  le 
bord  du  Nil ,  d’où  il  fut  retiré  par  l’ordre  de 


figures  de  Ict  Bibîe . 


'  nom  de  Moylè  ;  ayant  été  làuve  des  eaux  d  line 

manière  fi  mü^culeufè  ,,êt  étafttédeyéÆrala 

Maifon  de  P&iaon,  ijÇt  voir  lorfiju’iî  M|é , 
ipb  Dieu  l’appdloit  à  autre  ohôfô  ^^aujne 
grandeur  temporelle;  Car  yôyaüt  l’amî&ion 


heureux  ^vé  ceux  qui  s’en  d  claroient  les 
ennemis.  H  péhfô  don^  k-  tÇfftterie  P«a*<rqq 
Roi  pour  aller  trouver  fes  frères  r  ôc  ayant  vu 
un  Egyptien  qui  outrageou  un  Heoreu ,  il  tut 

r -in  bot  TuHTrtripW. 


ctijupa^  h  que  fes  frerès  xx>  mprendrefient 
ique^cé  feadit>par  fa  main  que  Dieu  Ië«  détjyrè# 
Bûif  ;  mais  ris  ne  le  conipnircnt  pas.  En  effet  £. 
le  lendemain  il  vit  deux  Hébreux  qui  le  que* 
relloient  ;  Sc  comme  il  t&chok  des  |ë§  acc,ot> 
der ,  en  leur  repréientant  qu’ils  éroient  frères , 
i’un  d’eux  lui  demanda  s’il;  venoit  pour  le  tuer 
comme  il  avoir  tué  un  Egyptien  le  jour. pré¬ 
cédent.  Cette  parole. obligea  MOÿfe  cte  ^en¬ 
fuir  en  lafFerièr  de  Madiatfc. 
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t>Séu  ïfyfd&to'  '&  Mojfe  dans  ürt 


on  ardent ,  C 


Oyfe  s’étint  ^retiré  a  Mad^û  ,  t|  fe 
trouva  par.  hafardprès  d’uné  Fortage; 
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fb^tt$blepK,^fi^ürues .  Môyie  vu  la  bonté 
de  et  homme  >  il  contait  de  demeurer  avec 
lui ,  àç  ayant  pris  fa  fille  Sephora  pour  femme, 
il  pafla  40  ans  a  paître  les  Brebis  de  fon  beau- 
pere  dans  le  défert.  Un  jour  comme  il  eut  me* 
uéfon  troupeau  dpjfc  lieùleplus  retiré  veri 


} 


kjL  Pigurts  de  (a  Éibîe.  ' 

la  Montagne  d’Horeb ,  Dieu  lui  apparut  ito\ 
milieu  d’un  buifthn  ardent>  qui  ne  fe  confk-' 
moit  pas.  Il  voujoit voir  déplus  près  cette 
merveille  j  mais  Pieu  l’arrêta  6c  lui  défendit 
Rapprocher*  Il  lui  dit  enfuite  qu’îl  avbit  oui 
be?cris  des  Hébreux  ,  qu’il  avoît  réfolut  de 
les  délivrer  de  la  tyrannie  de  l'Egypte ,  6c  que 
ce  feroit  lui  dont  il  fe  fervîroit  pour  cet  ou¬ 
vragé.  Moyfe  s’en  excufa.  Mais  Dieu  le  lÿi 
commanda  de  nouveau ,  6c  pour  l’y  engager 
il  lui  fit  faire  fur  l’heure  deux  miracles.  Il  chan* 
gea  fa  Verge  enferpent,  6c  de  fetpent  il  la 
changea  eh  Verge  5  il  rendit  aufp  fa  main  1er 
preufe  la  mettant  dans  fon  feîn ,  6c  la  gué¬ 
rit  enfui  te.  Moyfe  ne  laifTa  pas  de  réfifter  a 
Dieu  iufqu’à  le  mettre  en  colère  ;  mais  enfin  il 
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JjHoyfe  vd  tféuyer  Pkardon poùr  la  déltvxàncé 
!■'  '  des  Enjdns  d’IfréiiL  Exôd.  fÿ 

PHarâôfï  aÿ^tît  ôjil  les  pfémîeres  pfepoft^ 
tions  que  Moyfé  lut  fat  de  la  part  de  Dieif 
de laifîer  fôrti^^rpitPeuplepoùr  lui  aller  facri- 
fies  dans  ledeïert,  il  knîoeqûâde  Cefte  prière. 
U  ditqu’il  ne  çonnoiflok  point  le  Seigneur.  Il 
«tt  bua  a  tin  efprk  de  révolte  un  ordre  fi  formel' 
de  Pied  ;  &  U  en  témoign*fcn  inledntehtemént 
à  ^ôyfe’qu*ji  traita  com^  tat  féditiedx.  Il 
comnianda  qu’on  redoublât  violence  enVer? 
Ce  Peuple  ,  Ôt  quon  iè  contraignît  deiendre 
le  même  nombre  de  brique  ,  fans  lui  four-* 
nir  les  pailles  comme  a  fordinaiie.  Ce  Peuple 
fc  voyant  dans  un  renou  vellement  de  maux* 


*&'  Figurer  de  la  Bible* 

vint  s’en  plaindre  a  Moyfe  à  Aaron,  comme 
étant  la  caufe  de  cette  perfection  nouvelle- 
I#eu  fut  touché  dfeïce  traitement  de' fon  Peu¬ 
ple,  Ôc  il  envoya  de  nouveau  Moyfe  vers  Pha- 
rtoxi  pour  lui  commander  de  laifler  aller  ion 
Pbuple  .-  Moyfe  obéit  a  Dieu,  $ç  pour  don¬ 
ner  k  ce  Prince  une  preuve  dé  fa  million,  il 
chargea  en  fa  prefence  la  Verge  d’Aaron  en 
ferpent  :  Mais  Pharaon  avoitauflides  Enchan¬ 
teurs  qui  imitèrent  par  la  force  de  leur>  magie 
les  véritables  miracles  de  Dieu  pour  en  ôter 
le_  crédit,  6c  changèrent  en  effet  leurs  Verges 
enférpens  en  préfence  de  Pharaon.  Ce  Prince 
donc  ne  s’étant  point  rendu  a  ce  miracle  , 
Dieu  commanda  à  Moyfe  de  l’aller  encore 
trouver  de  fa  part,  ôc  lui  commander  de  nou¬ 
veau  qu’iU’aifsât  allet  fon  Peuple  :  Moyfe  vint 
au-devant  de  lui  fur  le  bord  du  Nil,  fans  fe 
mettre  en  peine  dés'  menaces  qu’il  lui  avoit 
faites ,  5^ -lui  parlant  avec  une  fainte  liberté  , 
qu’il  acçompagnéit  toujours  de  fa  douceur'ôC 
de  fon  humilité  ordinaire  ;  il  le  pria  de  lui  per¬ 
mettre  de  mener  le  Peuple  de  Dieu  de- 

fert  pour  lui  oflriir+.un  Sacrifice.  Et  comme  il 
lé  refida,  Moyfe  commanda  à  Aaron  d’étendre 
Ùl  V  eige  fur  le  Nil,  auprès  duquel  ils  étaient, 
&  les  eaux  furent  changées  en  fang. 
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Plaies  de  VËgÿpte.'  Exod. 

;miereplaie ,  qui  étoit  le  changement 
>aux  en  fang,  ayant  été  inutile,  Diçu 
s  fuivanfes. 

nie  plaie  fut  celle  <  des  grenouille^  , 
irènt  toute  l’Egypte  ;  ’ôc  cette  plaie  , 
^uguftin  j  feiarquoit  celle  dont  Dieu 


'  '  s  ^  /  ’  ‘  '  ..  .  „  /V 

v  $igurts  àelaBfàle» 

La  quatrième  fut  celle  des  mouches  trè$r 
importunes  ;  qui  jnarquoient  la  plaie,  dont  les 
liomtnes  font  frappés  lorfqu’ils  font  livres  a 
des  inquiétudes  a’ efprit/tjui  les  emp^êçhent  de 
goûter,  la  douceur  d’une  véritable  paix.  ? 

La  cinquième  fut  la  Peiie,qui  extermina 
toutes  les  bêtes  ,  qui  marquohque  tous  ceux 
qui  vivroient  comme  des  animaux  fans  raifon^ 
feroient  frappés  d’une  pelle  jnvifible ,  qui  fe- 
jroit  mourir  leurs  âmes. 

fixième  plaie  paflades  bêtes  aux  hommes, 
&  les  remplit  cftilcères  8c  puftules  enflées  , 
qui  marqupieht  une  malice  noire  ,  qui  eÜen 
rame  ce  qu’cll  dans  le  corps  le  pus  d’un  ulcère. 
Ces  pullules  enflées  Se  toutes  en  feu  ,  marr 
quoient  admirablement  la  plaie  de  ceux  que 
Dieu  a  abandonné  à  lorgueil  8c  ala  colère. 

La  feptieme  eft  la  grêle ,  qui  brifa  tout  ce  qui 
fe  trouva  expofé  à  là  violence  ;  qui  figuroit  les 
injulUces  $c  les  emportemens  de  ceux  qui  rui¬ 
nent  par  envie  les  travaux  des  autres ,  ’8c  qui 
périflent  eux-mêmes  par  le  mal  qu’fls  fout , 
comme  la  grêle  après  les  ravages  qu’elle  caufe; 

La  huitième  fut  celle  des  Sauterelles  ,  qui 
dévorèrent  ce  qui  ‘étoit  verd  par  les  campa* 

^  La  neuvième  eft  celle  des  ténèbres ,  qui  figu* 
croient  cet  elhoyable  obfcurciffcjnçftt  qui  çû 
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le  premier  a  pricrles  lfraëtkes  de  s  ea  aUer.il 
ne  mit  aucurje  borne  au  pouvdir qu  n  leur  don- 
no  it,  il  leur  permit  d’emmener  avec  eux  leurs 
Enfàris  &:  leurs  Troupeaux.  IL«e  leur  deman- 
doit  qu’i^ne  grâce,  qui  étoit  de  fe  hâter*  &c 
les  Egyptiens  leur  firent  auffi  la  même  prière. 


|  •  b  V,’  î  .  '  \ 

40  ’  /Figures  de  la  Bible. 
terre  ,  étant  aii  nombre  de  60600a  combattans 
fans  le/ Femmes  &  les  Enfans.  Maïs  ava  tt  que 
de  s5  en  aller»  ils  E  eut  ce  que  Dieu  leur  avoit 

Or  A  n  nn  4  m  »  ï*  £***  t  *• 


pjr  un fecret  effet  delà  Providence ,  leur  don» 
nèreût  fans  peine.  Ce  ainfî  qu*ils  furent  dé¬ 
livrez  de  cette  longue  captivité ,  où  ils  demeu¬ 
rèrent  2 1  j  ans  Ils  pillèrent  l’Egypte  en  qüel- 
queTorte  en  la  quittant ,  pour  être  récompen-  ■* 
fèi  de  tout  ce  qu’ils  avoient  faits  avec  tant  de 
travail  pour  lès  Egyptiens,  dans  la  conftruç- 
tion  de  leurs  Vides ,  ils  emportèrent  ce  qu’elle 
avoit  de  p'us  riche ,  pour  marquer  dès  lors  que 


Sc  à  Cojn  u  âge.  Cette  délivrance  de  l’Egypte 
Jnarquoît  en  %ure  la  délivrance  du  peuple  de 
Dieu  de  la  véritable  Egypte  ;  c’elbà-dire ,  du 
monde  êc  de  la  tyrannie  du  Diable.  Ce  peuple 
doit  cette  délivrance  au  fang  du  véritable 
•Agneau.  Avant  cette  victime  falutàire ,  il  pou-  / 
voit  bien  gémir  en  la  fervitude  ;  mais  il  n’en f 
pquvoit  fortir.  C’eff  la  grâce  dont  Dieu  veut  ' 
que  fes  enfans  fe  Conviennent  tous  les  ans  dans 
I*  plus  grancjç.  4es  ioleqinités  de  FEglife  ,  &c 
dont  il  Teur  ^ppouvelle  la  mémoire  au.  Sacr|- 
ficedc  .  .v.  ■  /  ^ 
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Pàjptge  de  la  Mer  Rouge.  Exode  4. 
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PHaraon  voyant  que  le  Peuple-  Juif  étoit 
éçjhappé  d’entrç  fes  maips,8c  que  les  2  jours 
qufil  avoir  demandé  pour  aller  facrifier  au  dé- 
fert  étoient  paffés  fans  qu’il  retournât ,  oublia 
tant  de  plaies  fi  mmacpleufe^  dont  il  avoit  été 
frappé ,  &  fon  endurcilTement  ordinaire  lui  fit 
prendre  la  réfoîu^on  de  le  poürfui  vre  II  afTem- 
bla  dcne  fes  Sujets,  que  le defir  de-reprépdre  les 
vafes  qu’ils  avoiera  prêté  anitqoïf  à  cette  pour-t 
fuites Lorfque  lés  Ifraël^tes  le  virent  en  ce  péril 
&  en  un  défertoù  jls.  ne  voy  oipi&4£tro*s  cptés 
que  la  Mer,  ôc  de  l’autre  l’arméétîe  Pharaon  ;  ce 
mal  preffant  leur  fit  oublier  leur  fortie  fi  fuira-! 
culeufe,  £c  la  Providence  avec  laquelle  Dieu  le 
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ç  Jaduifoit  par  une  cdlonne  de  nuée  durant  ’a 
•  .  nuit  ;  ils  fô  laifferent  donc  al  1er  au  murmure,  $£ 
Jls  demandèrent  à  Moyfe ,  en  PinlultaniV  s  ils 
gaffent  manqué  de  fépulcres  en  Egypte^  &  s’ils 
avoient  befoin  de  vetiir  chercher  la  mort  én 
<5e  défert.  Moyfç  les  confola  en  cette  Extrémi¬ 
té  &  leur  promit  dulecours  de  Di&u.En  effet, 
lorfque  Pharaon  àpprochoit,  Moyfe  étendit  la 
main  fur  la  mer  &  les  eaux  fe  divifèrent ,  ou¬ 
vrant  un  pacage  aux  Ènfans  d’Ifraj&L;  ils  entrè¬ 
rent  en  cette  route  nouvelle,  &  les  eaux  s’éle¬ 
vant  de  part  &c  d’autre  comme  un  mur,  ils  pafr- 
ferent  la  mer  a  pied  (eç.  L^s  Egyptiens  ne  lurent 
pas  épouvantés  de  cerriiracle,  6t  croyant  qu’il 
étoit  autant  pour  eux  que  pour  les  Enfans  d'Is¬ 
raël,  ils  y  entrèrent  fans  rien  craindre  :  Mais 
Dieu  leur  fit  voir  le  dlfcérnement  qu’il  faifoit 
d’eux  avec  fon  Peuple.  Il  lança  du  Ciel  fur 
eux  fes  foudres  ,  ce  qui  ayant  faifi  d’effroi  les 
Egyptiens,  ils  s’entr’éxhortère.nt  de  fuir ,  parce 
que  Dieu  fe  déciaroit  coffir’eux.  Lorfqu’ils 
s’enfuyoient ,  Dieu  commanda  à  Moyfe  d’é- 
■>  tesdrè  fa  inain  fur  la  mer ,  ôc  en  mfême  te«hps 
/  les  eaux  fe  rejoignirent  Sc  noyèrent  les  Egyp¬ 
tiens.  Ces  miracles  font  voit  là  grandeur  de 
Dieu  ;  &  il  les  a  voulu  faire  afin  que  les  honte* 
mes  reconnpilTent  fa  puillancè. 
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Le  Peuple  d’Ifraêl  murmure  contre  Moyje  faute 
de  nourriture  ï  Dieu  leur  envoya  la  Manne  à 
la  prier e  de  Moyfe.  Exode  id. 

LÉ  pafïà^e  fî  miraculeux  de  la  mer  rouge , 
remplit  les  plus  infeùfibles  d’entre  les 
Juifs  d’admiration.  Ils  fë  joignirent  a  Moyfe  qui 
chanta  à  Dieu  un  Cantique  en  adion  de  grâces , 
pour  nous  apprendre  a  fuir  l’ingratitude  des 
biens  que  Rien  nous  a  fait  s.  Marieîafœur  alïèm- 
bla  de  même  les  femmes  qui  chantèrent  fur  la 
Harpe  ôc  iur  les  Tambours  des  Hymnes  derè- 
jouUfance.  Mais  lorfqu'ils  furent  délivrez  de 
leurs  ennemis ,  la  faim  qui  les  prëffoit  les 
jetta  bien-tetdans  le  murmure  contre  Moyfe , 
'qu’ils  voient  rendre  refp  oafable  de  tous  los 
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maux  qui  leur  arrivoicnt.  Après  que  ce  fidcle 
MîmRre  du  Seigneur  eut  repréfenté  au  Peuple 
que  ces  plaintes  retombeoient  fur  Dieu  même , 
il  leur  promit  que  Dieu  néanmoins  leur  donne- 
roit  a  manger.  Il  le  fit  en  effet ,  ;  6c  dès  le  foir 
même  Dieu  fit  veni/  en  leur  Camp  un  grande 
quantité  de  cailles;',  Ôc  le  lendemain  matin  il 
fit  pleuvoir  la  Manne  fui4  là  terre  qu’il  leur 
envoya  depuis  ^pendant  les  40  ans  qu’ils  de¬ 
meurèrent  au  defert.  Les  Jùi&  furent  furpris  le 
lendemain  lorfqu’ils  virent  la  terre  couverte 
v  de  cette  divine  nourriture ,  6c  en  témoignè¬ 
rent  leur  étonnement.  Moyfè  leur  répondit  :  - 
c’étoit-là  lé  Pain  que  Dieu  leur  envoyoit  au 
Ciel  ;  il  leur  ordonna  de  venir  tous  les  ma¬ 
tins  avant  le  lever  du  Soleil  ramaffer-  cette 
Manne,  6c  apprendre  omme  dit  TEçriture ,  a 
prévenir  le  lever  du  Soleil ,  ôc  a  bénir  Dieu 
de  grand  matin  / en  lui  rendant  grâces  de  Tes 
dons.  Car  alors  quele  Soleil  étoit  un  peu  avan¬ 
cé  ,  il  n’étoit  pas  temps  d’aller  recueillir  la  Man¬ 
ne  qui  fe  fondait  Moyfe  leur  défendit  auffi 
d’en  garder  pour  le  lendemain ,  Dieu  voulant 
que  les  hommes  appriffent  dès  lors  à  n’être  en 
peine  quy  du  |our  préfent.  Enfin,  il  leur  dit  , 
que  pour  obferver  le  jour  du  Sabbat  ,  ils  euf- 
ieutfom  le  jour  précédent  d>en  ramafler  pour 
l  deux  fois.  v 
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Murmure  du  Peuple  d'Iraël  contre  Moyfe  faute 
y*  cCeaii.  Exode  lyJ 
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TTL  fembloitque  le  Peuple  Juif  ne  devoir  pl 


IL  fembloitque  le  Peuple  Juil  ne  devoirplus 
douter  de  la  Providence  de  Dieu  qui  le  con- 
dui  o  c ,  après  un  miracle  auifi  grand  qu’été  ic 
celui  de  la  Manne  qui  conrinuoittous  les  jours  r 
6c  qui  lui  donnoit  de  nouvelles  afliirancés  de 
la  fidélité  de  celui  qui  fe  chargeoit  de  fa  con¬ 
duite.  Mais  un  nouveau  befoirfîfii  oublier  des 
aÇiftances  fi  particulières  6c  le  porta  a  murmu¬ 
rer  contre  Moyfe ,  entre  les  mains  duquel  iis 
avoient  vû  tant  de  fois  la  puiflànce  de  Dieu, 
Car  étant  venu  en  un  lieu  nommé  Raphidim  , 
ils  n’v  trouvèrentpoint  d’eau,  6c  la  foif  les  pref- 
fant  ils  allèrent  trouver  Moyfe ,  ils  lui  deman- 


y  "T.  ^  •  v  -  ,  — 11  ^ 
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4^'  7  figurés  de  ta  Bitte.  „v  *  , 

dérefit  ^pourquoi  il  les  avoiairé  de  PËgÿpe7/ 
^  Ce  chef  fi  doux  6c  tranquille  d*un  Peuple  a  mu* 
tin  &  fi  rebelle,  n’eut  pQÎnc  d’autre  refuge  qpe 
celui  qui  l’avoir  étabÙen  cette  chargé  ;  &lors 
qu’il  lui  reprefentoit  cette  extrémité  6e  le  mur¬ 
mure  de  tout  Ce  Peuple  qui  etpit  prêt  de,  le  la¬ 
pider  ,  î)ieu  pour  le  çotffoler  lui  dit  qu’il  prit 
avec  lui  les  anciens  dlfraël  avec  la  Verge  dont 
il  avoit  frappé  le  Nil  ,  lorfau’if  changea  fes 
eaux  en  fang,  6e  qu?il  allât  æla  pierre  d  Orety 
où  il  lui  promit  de  montrer  fa  puiflàrice  ÿ  6c  def 
faire  fortir  de  l’eau  pour  donner  à  boire  à  tout 
ce  grand  Peuple.  On  vit  l’efîet  de  cet  e  pro-f 
me  ne  6c  auffi-tôt  qu’il  eut  frappé  cette  pierre^ 
qui  félon  faint  Paul  repréfentoit  Jefus-Chrifl 
des  ruiffeau  d’eaux  coulèrent  ,  6c  des  fleuves  ; 
fortirent  de  la  dureté  d’un  rocher.  Qe  mïrabjê 
flguroit  les  inondations  de  la  graçe  de  J.  Cw 
crucifié.  Car  il  elt la  vraie  pierre  d’où  fopt  for- 
ties  les  eaux  qui  ont  éteint  la  foif  de  fon  Peuple 
au  déferr  dé  cette  vie,'ôcqui  produit  d’autres 
fourcês  dans  les  âmes ,  en  tira  >t  des  coeurs  les 
plus  durs,  des  larmes  de  pénitence.  Quelque 
temps  après  Idrfque  le  Peuple  étoir  en  Cadès 
où  la  feeur  de  Moyfe  mourut  &  fut  enfevetie , 
il  s’emporta  en  un  femblable  murmure ,  étant 
profile  du  même  befoin*  , 

s  ■'  ;  ’  '  *  v  /  -,  ‘  ^ 
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.  était  Jhr  la  Màtitagne .  Jb’xode  3  2» 

IT  Ës  Juifs  ayant  témoigné  mieux  aimer  que 
g  yMovfe  leur  parlât  que  le  Seigneur,  Dieu 
le  fit  monter  en  naut  de  la  montagne  fiei’inf- 
truifit  de  toutes  les  Loix  qui  regardoient  la 
conduite  de  fon  Peuple  ,  avec  une  fagéfle  fi 
profonde,  que  tout  ceux  qui  font  employés  au 
gouvernement  des  Peuples  ou  dans  la  Magif- 
ftatute',  ne  peuvent  trop  s’en  infiruire.  Il  t’o¬ 
bligea  de  demeurer  avec  lui  fur  la  montagne 
pendant  49  jours  Sc  40  nuits  Sc  après  lui  avoir 
déclaré  tôùtes  fes  volontés  ,  il  le  renvo  ya  vers 
fon  Peuple ,  Sc  lui  donna  a  Tables  écrites  de 
fondoigv  QK  éctleja*  1#§ 4fx  Çonamau- 
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4$  .  Tigtires~dg,  la  Bible, 

demenr  qu’il  avoir  prononcé$>devant  le  Peu¬ 
ple,  Sc  qui  renfermoicnt  en  abrégé  toüir  ce 
qu’il  avoir  ordonné.  Le  Peuple  cependant 
touioursdur  &  incrédule  voyant  ce  grand  re¬ 


lis  donnèrent  pour  cela  ks  pendans  d^eilfes 
d’or  de  leurs  femmes ,  Si  ils  adorèrent  cetre 
Idole  avec  beaucoup  de  réj  Quittance.  Lorfque 
Moyfe  defeendit  delà  montagne  avec  les  deux 

J.  -  J  Tï*  M  >  1* 


9  ji  vit  ce  Veau  d’or  ôc  les  danfes  crimi¬ 
nelles  qu*on  faifoitautour,  &  au  moment  mê¬ 
me  le  zèle  dont  il  brûloir  le  porta  à  jertër  par 
terre  ces  Tables  faintes,,  &  à  les  brife'r  au  pied 
de  la  montagne.  Il  crut  qu’il  étoit  inutile1  que 
la  Loi  de  Dieu  fubfiffàt  encore  écrite  fur  la 
pierre  lorfqû’eîle  étoit  effacée  des  cœurs.  Il 
prit  enfuite  ce  Veau  d’or ,  qu’ils  adoroient  i 
il  le  brûla  Sc  le  réduîfit  en  poudre  qu’il  jetta 
dans  l’e&u  pour  la  donner  à  boire  aux  Ifraë’i- 
tes,  Sç  pour  leur  apprendre  combien  étoit  mé- 
prifable  ce  Veau  d’or  qu’ils  adoroient.  Il  té¬ 
moigna  erifuite  Ton  mécontentement  à  Aàron 
de  ce  qu’il  âvoit  permis  ce  défordre;  Si  fe 
mettant  à  l’entrée  du  Camp,  il  pria  tout 
que  ceux  qui  voudraient  être  à  Dieu  fe  io*- 
àtimaiw.  '  #; 

W 


Jéthr#  émène  à  MoyJ f  Ça  femme  if  fis  enfans. 

■  ,.,/jr-ïK  - Exode  iS. 
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JEthro,  Prêtre  d?'  Madian  >  ou  aurrement 
Raguel,/Beau-pere  de  Moyfe,  ayant  en- 
tout  ce  que  le  Seigneur  avok 
&k  à  Moyfe  &  a  toqt  le  Peuple  d’Ifraël ,  çoix*f 
meiU’avoit  retiré  de^ïciàvage  de  1  Egypte, 
U  Si*  mena  Séphora  fa  femme  w  qu’il  avoit 


*t%,  npua  Sephq^a  u  femme  ?  quil  avpit 
renvoyée»  §p  fes  deux  fils ,  l’un  nommé  Ge’fah 
6c  l’autre  EUézer  ;  ifc  arrivèrent  donc  au  dé- 
fert  qu  le  Peuple  d’Ifiraël  étoi t  campé  près  de 


vitrés 


Movfe  les’fit  entrât  en  fcn  Favfflon,  ldir% 
iptoa  j^lleure  recéptiôn  qüjd  lùîÿut  jKW» 
tfte,  avec  "une  grande  iémonftratjohie  j01 

AiofefPFPerl,  rnmimmmm 

Æimmkc»  mm  que  ***  «= 


\  01 

|s  en  faveur  de 


avoit  dé 


en  chemin  ,  comme  le  Seigneur 
livr%>dftï*  captivité  Wî$mM 

leursfaifoit  tous  l&jo^etfiles  nourriliant  en 
ce  défert  d’une  manière  toute  miracidçufe. 

ÆnW  KfelîS-  qûe  Bfëà  fort  «fe 

fSn  Peuple,  j>our 

3feÏEgynte,oii  ils  éM%^éjpûisli 
Equité  de^uoi  ayec^l^yft. 

témoignèrent  de?h^v^fefyec^n^<fl|ncié^ att 
SeigàVur ,  ’éû  lui  offrant  jles  Hô^aUftes  ai?ec 
cies°Hoffe.  te  qui  doiV  nous  fervir  ;dirté 
g^nde  imtru&ion ,  &  nèus  porter  efl  mêrne- 
t»mosa  être  reconhûifians  des  gracefc  que  nous 
ecevo.’is  tous.Ie^dursdefe  divine  bSnté. 


mmm 
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£*  fM  ^^ç^  ja^anddicr. 


T  E  Tabernacle  étant  fait  félon  tef  rciSi 
Jl^qiie  Dieu  avoir  prefcritesà^oyf€,iltr 


JLwque  Dieu  avoir  prefcrites  à  |y*  ovfè  ,ll 
vallla  auiîitôt V  f  Arche.  '  ‘ 


Arcbç  etojt. 

f  M-Mi la  «Oit 

fel jl  Tab*“$e  £fc*S#j|  côn^WMgu; 

comme  ce  qu  us!  avoiçnt  de  plus  précieux,; 
l’Écriture  elle-même  l’appellé'la  gloire  d’H- 
nfc  &  la  force  du  peuple  Juif.  Elle  avoir 
deux  coudées  &  <Jemie  de  long,  une  «S 

£  une  coud*  &  demie 
de  haut.  EJje  4tpit  dun  bpïs  incorruptible  , 
qui  étoit'î-évSu  par  dedUnséc  pa?<ïeW$  de 
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Jofué  commandé  de  Moy fi  pour  combattre 
■  i-  Amaleth.  Exode  17.  /  .  , 

y.  '  *  -  ' 

T  Orfquç  le  Peuple  eut  été  animé  dç  ce 
JL^ nouveau  fecours  det’eau  que  Dieu  leur  £t 
couler  dé rla  dureté  d’une  pierre,  jl  fe  trouva 
bith-tôt  apres  dans  le  découragement  en  fe 
voyant  preffé  d’un  ennemi  qui  lui  déclara  la 
guerre.  Amalech  fut  le  premier  Peuple  qui  fefa 
attaquer  ceux  que  Dieu  venoit  de  délivrer  de 
l’Egypte  avec  tant  d’éclat.  Ces  ennemis  cruels 
remarquant  que  les  Juifs  étoient  fatigués,  &C 
qu’outre  les  incommodités  de  lit  fai  a  de  dé  la 
fojf,  ils  ctoiènt  même  fans  arme  ,  urent  al  ez 
lâches  ’  ou*  \  oulo.k  oprimer  des  ge  s  qui  r.e 


yîmrerit 


ui  met 


loursiatorce  qc  c.onhan  e  en  JLneu;  ne  s  enraya 
pas  .du;  nombre  8c  de  l’appareil  de  cette  armée. 
Il  Wônha  ordre  à  IbCue  de^hoiür  d’entre  le 
peuple  dés  gens  de  cœur ,  il  Pafliira  qU’ilJfe- 
dbît  le  refit  du  haut  de  la  Montagne  ,  oùij  fe 
retireroitavèe  Aarori  8c  Hur.  Ebrfque  te  com¬ 
bat  fe  donna  8c  que  Jofué  réfittoit  couçaglu-* 
a  Amalecfi,  Moyfè  s’âfefla  V  Dfeü^té- 
liantfes  mains  étendues  ,  formant  aînfijlfègu- 
gure  de  la  Croix  ,  qui  devoit  être  un  jour  fi 
fâlütaire  8c  fi  redoutable  k  nos  ennemis.  Il 
apprit  au  peuple  Juif  dans  ce  premier  oymbat, 
qye  comme  la  viéloire  dépend  upiqucuienéde 
Dieu,  Dieiüa  donne  à  ceux  qui  s’abat  fient  Ibus 
fa  main  ratifiante  avec  une  ppts-  profonde  hu** 
tnifité.  C^fi, pourquoi  ce  faint  Homme  nepefia 
pas  de  tenir  fes. mains,  élevées  vers  le  Ciçl  , 
pour  on  jurer  Dieu,  d^,  donner  un  fuccès  fa^ 
vorable  aux  Armes  de  fou  peuple  ;  8c  lorf- 
cju’en  cet  ét^i  H  ne  p  en  foi  t  qu’au  (alut  des 
Juifs  ,  la  laflitude  Je  prit  dont  il  nq-  pouvoit 

plus  les  fqiitqnfev/,  Z  r 
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Ve  ik*  Füriûtqtion  ^‘âiF  Qblûtiàn  ■  ''des 
eèçoticHees.  Levitique.  12.  ^ 
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TP?|tett  continuait  de  donner  des  préceptes  a 
w  M  Moyfe  touchant  la  conduire  de,  fon  peu¬ 
ple ,  ÔC  des  règles  qu’il  devoir  fuiyjre  2  lapurt^ 
fication  des  fèipnties  accouchées,,  il  lui  dit  dç 
s’âdteflèr. ,aux?  enfan$  ^i%el  »  Ô6 leur, dite  qpf 
la  femme  qui  auroit  oonçup ar  la  voie  ptdinaij 
re  &  auroit  enfanté  un  fils ,  fè  de  voit  panifier 
de«laniftniérefuiv.ante  ffavoirqu’elle,  demeuf  ej 
roit  immonde  Tefpace  de  7  jours,  èc  qn^unut- 
tième.?fpn  enfànt  feroit  circoncis  ;  mai^pe  te 

lerâmc  denieuroit  3  5  jouis  au  ^de  m 

purificati  on  i  ne  louclïç^qit  aucun e  çhote 
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fanité ,  &  qu’elle  n’entrerok  pas  au&m&i»îr<k 
Mais  que  la  femme  qui  auroit  enfanté  une  fille  , 
remit  immonde  durant  deux  femàkies ,  8e  de* 
ineureroi  t  fpixante-fîx  jours  au  feng  de  fa  pu¬ 
rification  ,  fuivanc  Tordre  qui,en  fut  donné  h 
Mbÿfe'pàrle  Seigneur  ;  ôc  qu’e&e  ëevôk  o& 
frk  un  Agneau  enholocâufte,  un  Pigeon  OU 
une  Tourterelle  pour  le  péché  a  la  porte  du 
Tabernacle,  &  donneroit  au  Prêtre  ce  qu’elle 
bffie  au  Seigneur,  qui  priera  pour  elle,8cainfi 
fera  purifiée.  Moyfe  étant  rempli  de  zèle  pour 
la  Loi  du  Seigneur,  avoit  un  très-grand  foin 
Qu’elle  fiit  oblervée  exa&ement,  en  Agaçant 
ae  peine  t jès-rigoùreufe  ceux  ou  celles  qui  la 
tranfgreflferoient,  leur  difànt  que  Dieu  en  pren- 
droit  vengeance  lui-même  s’ils  ne  \Pobfer~ 
voient  de  point  en  point.  Il  rappelloit  en  leur 
mémoire  les  exemples  funeftes  qui  étoient  déjà 
arrivés  à  ceux,  qui  avoiept  fecoué  le  joug  du 
Seigneur.  S.  Grégoire  admire  ce  zèle,  8c  a 
cru  qull  étoit  d’une  grande  inflru&ion  pour 
ces  peres  lâches,  qui  n’ofent  faire  la  moindre 
réprimande  à  leurs  en&ns,  lorsqu’ils  les  voient, 
plongés  dans  l’amour  &  la  corruption  du  n 
monde  ,  qui  eft  une  véritable  Idolâtrie,  Xes  \ 
Lévites,  dit  S.  Paul,  aimoient  leurs  enfaris,  ce1- 
pendant  ils  ne  les  épargnoient  pas.  Us-*  leur 
ôtoient  même  la  vie  après  un  ordre  formel  de 
Dieu*  ôc  nous  craignons  d’offénferles  nôtçefc 


OMES 


Ordre  des  douçc  Tribus  d'ifra’él fait  par  Moyfe 
if  Aaron  pour  être  campés  autour  du  Tabit  • 

ndcle.  ;  ! 
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Dieu  ordonna  à  Moyfe  &  a  Aaron/,  que 
les  enlans  d’Ifraël  campaflènt  autour  du 
Tabernacle*  chacun  félon  fon  rang  Ôe  la  di* 
gnitédè  leurs  familles  (bus leurs  enfeignes/ 

'  A  l’Orient,  la  Tribu  deJudaplànteroit  fesPà- 
villons ,  félon  les  Efcadrons  de  (on  airmée ,  fur 
lesquels  coramanderoit  comme  chef  N âfbn  file 
d’Aminadab.  Proche  delui  camperoit  la  Tribu 
d’Ifachar,  dont  le  chef  étoit  Natan sç!  fils  cje 
Stuat.  La  Tribu  de  Zabülon ,  dont  étoit  chef 
Biiard  fils  de  Belou.  Au  midi  étaient  campés 


f?  •  KPW* 

lés  enfansde  Ruben,  &lcurihefétoit  Héliflur 
fils  dêffédeüf,  Auprès â^ü^érôientH^ë^si 
Td^Vde  Sirrîeon  ,  pont  le  CheFétoit  Salamiel 
fi&.®%rira(idi.  La  Tribu  de  Gadirqui  avoit 
Éîaliaceçi  fils  de  Duel.  Vers TOcci^ 
campés  ceux  d’JËphraïln  çfic leur 

Cfi^t  F^lY^ff  Hipllfrinnn  file  rl^Àrrtftimél^  Ar  ntrA^ 


de  Fhafiâdur.  La  Tribu  de  Ren- 
|#aiâ,'a^di#pt)ur  Chef  Àbidan  fils  de  Gédon. 

*  Pan  » 


fër  cainpwît ,  dont^Te* chef  fat*l?hié^ïd  fils  d’Ô^ 
phru/n,  De  la  Tribu  de  Nephtalim,  lexonduç* 
teur  ^t  ^bira.  Le  Tabernacle  étant  confiruit 
àVec  ùtte  grande  magnificence  ,  il  Te  renfer- 
moit  avec  deux  agrafïes  ,oii  étoientdéuxpier- 
^sprçc^fes  d’uqe  admirable  beauté  ,’for  fcf- 
,  quelles  étaient  gravés  les  noms  des  dou^TfT 
bus ,  fix  fur  une  &c  fix  fur  Tautre.  Iiy,avoit  au- 
devan;  de  cet^phod  upe  place  vui^e  d’un  pied 
-en  earré  r  que  Toq ,  frempfiàpit  }&ÿA tâ&fr  en 
broderie  nommée  lePeétoral,  enrichi  de  douze 

mprrpc  v/ûC  4 ll>  in  r»r  /J r»l  1  a«>À 


écrits  iur  imé  pe«œ 
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Terré.  Pais  ils  dirent  en  même-temos  qu  elle 
étoit  habitée  par  un, Peuple  redoutable g  &C.  ils 
jetèrent  l’épouvante  dans  tous  les  cœurs,  l  ôus 
4m:  d’une  commune  voix  fe  plaignirent  de 
Môy'fe;  ils  fouhaitèrent  d’être  Jnorts  au  delert 
plutôt  que  d’aller  combattre  contre  dis  Geans. 
Enfin  ils  réfolürent  d’élire  un  chef  pour  retour^ 


{ 


,  cuerent  r  adoucir  le  Peuple  „  éiafc. 

greJ*  reSttaact-des  dix  autres  qui  étoient  les 
principaux  auteurs  de  cette  édition.  IH^jre- 
prefentoiiîu'  que  cette  Terre  était  excite  , 
m  “  ,.1f  avojent  foia  de  fe  rendre  Dieu  f*vo- 

rable,  ils  en  devoretaient  les  habjtans  Comme 

on  dévoré  un  morceau  de  pain.  Mais  le  peuple 
étrangement  aigri  étoit  près  même  de  lapider 
C^lcJffuéfi  n’eût  parut  avec&lat 
»f  *r  f^^^’AHâanœ.  Il  commandait 
Moyfe  de  dire  a  tout  le  peuple  qu’il  avoir  oui 
leurs  murmures ,  qu’ils  les  traiteroit  comme  ils 
i  av  oient  defire  ;  puifqu’ils  avoient  fouüaite  de 
mourir  en  cette  fôlimde ,  ils  y  mourroient  tous 
en  commençant1  à  compter  depuB 'ceux  qui 
avoient  vingt-ans  ,8c  qu’il  n’y  àuroitquelèis 
’enrans  quientrerotent  dans  cette  Terre  après 
avoir  ete  40  ans  dans  cedefert.  II  excepta  de 
punition  Jofué  Sc  Caleb,  qui  s’étoient  oppoles 
a  leurs  murmures  ;  Sc  ies  autres  Efnions  qui 
avoient  excité  cette  fédjtlon  parmi  le  Peuple  , 
furent  frappés  de  mort ’a  l’heure  même,  confine 
îes  auteurs  d’un  grandmal.  Nulnepeutentrcr 

dans  la  Terre  promife,  qu’en  furmontant  fes 
•nnem».  i 


votre 


ÜP^ 


>üli 


Moyfe  fait  fa  prière  à  Dieu  afin  cf  obtenir  gardon 

vouïiePettftè  qui  avott  murmuré*  Jtfotnb.  24* 
v.rs-ï:'  *; .IJz’pmï-  - 

IM Peuple  d’Ifr*#! feraettant  a  pleurer  &ck 

^murmurer  contre  Moyfe  6c  Aaron,  euffent 

voülun’avoir  jamais  forti  de  l’Egypte,  Ôcyètre 

mom,au  lieu  de  périr  au  defert  tiis  fc  dirent 

les  uns  aux  autres»  ordonoonsun  chef  fur  nous, 

retournons  en  Egypte.  Moyfe  toujours  fenfibk 

poui^çe  Peuple  rebelle,  s*adrc(ïaa  Dieu  6:  lui 


tiens  ,  du  milieu  dei'quels  vous  ks  avez  tirés  , 
ne  fy  glorifient  pas  <kkur  perte;  fieux  qui  fa- 
vent  que  jufqu’a  préfent  vous  leur  avez  donné 
toutes  fortes  défiances  ,  6c  que  vous  leur 


s  vous  n-avs 


aviez  pron 


etantpropiçeayix  ttggjgdt  rMovle  ■ 

lui  dit  :  Eeves  toi,  &  que  toute  la  terre  foit  rem¬ 
plie  de  iat^lqi^ëuïSwgilèMr  * 


les  hüramæqiâdïd  vû  rnitMajêlfé'  &fie$ligû€sil 

pas  dêébf 

Vl>^éntT€roîir|Jâ!é;dans  la 
mife.  G’ël^inprquedadéla'i^  noüvelie  J.  C?. 
n’a-  promis^  Ion  Royaume  ceux  t|üî*  ttfe- 

roient  de  violence  pour  le  ratfir.  :  dèft  q|ggp^ï& 
cer  au  Roÿatitfne  que  de  crairidre les  elfert^  ^ 
quels  èieuafeid-  ^â^ qi&* 


qi«eijfat^itsven  Egypte  &:  au  défen 
mont  dé  jâl  telité  par  dix  fois  &:  n*  ont 
à  ma  voix* 


aux* 

au  lieu  d’encouragerdes  aéftfe  léSWdSbliflènt 
feront  punis  de #ipn, v  > 


V f ^ 'nt~- ÉmM* jt  f,t  J  .]*, 

[uÆm  im  *  /  g«Bj 

</  1  *  »  r-a  y»]T^ 

Ifi  '  ? 

Wfin  fiwittrSPiï 

MÉâW  ;M  *  ’ 

m^ÉEzÆÊ 

T3J  tîcv: 

^ÈÊÈÊMI. 


PigùttS'é&la  Bible, 


E  murmure  du  Peuple  excité  par  îes; 


il  jr  tin  ifif 

De  t  ambition  de  "Çoréy£ÂthanT$ï.  Âbiro^p^^ 
pour  leur  ambition .  Nomt>.  iC.  '  UJ\2 


fenfa  Dieu  bien  davantage.  Coré ,  A  tram  Sc 
A&iflwr  aVec  2  5  p  des  principaux  |fefttrè  les 
IfraHîtes ,  s’élevèrent  contre  MoyfélfeAafbh. 
Iis  furent  jaloûx  de  leur  ptaiflànce,  ôc  ils  léurs 
dirent  :  que  jiifqués-la  ils  avoient  affez  domi¬ 
nes  fur  le  peuple  du  Seigneür ,  Ôt  qu’il  étoit 
temps  dé  mettre  des  bornes  à  leur  tyrannie. 
Moyfe  fe  jetta  par  terre  lorfqu’il  vit  cette  cOnf- 
piration  ;  comme  ces  murmurateurs  affèétoient 
la  fouvéraine  prêtrife ,  il  leur  reprocha  mètf 
ambition.  îHeur>  repréfenta  que  ce  leur  étoit 


iWIroNpfijl 


\  \  Figumd+h t 

îjV  trop  d’honneur  d’avoir /ét|  élevés 


dignité  de  Lévites ,  ppur  porter  ene< 
d^%ïplus  haut.  Et  après  leur  avoir' 
que  w  murmures  attaquoient  Pieu 
le  lendemain  matin  ils 


ifcleur 


cenfoirs ,  8c  qu’ Aaron  viendroit 
ien.  Cela  s’étant  fàùCoïèvf^ 


.  ^  aveo 

üfcpartilans  fe  mit  d’uïrcôté  8c  Aaron  de  l'au- 
tjfc^  Pieu  parut  en  mêmè  temps,  8c  commanda 
a  tout  le  monde  de  fejSparer  de  ces  murmura- 
teurs ,  qui  demeurlrehè  ieuls  à  l’entrée  de  leurs 
Tîemes  avec  leurs  Femmes  8c  leurs  Enfans* 
Mayfe  alor^  prit  aRémoin  tout  le  Peuple  8c 
lui  dit  qu’il  alloit  voir  une  preuve  indubitable 

ntvA  «r»*i  1 


mm 


De  taunorf are  d&s  ljfaëlites  par  des  S'erpms  ?  ù 
de  celui f que  M&yfç  éky a  au  dejengozir  la 
guérir.  À\ix  Nwb.  12.^ 

.  -  .  -,  '  \*&  1  Sau  'v- 

•*jf  A  tevdcé  de  Corée ,  d’Athan  &t  ÀHiror 

il  s’en  excita  une  autre 


pitfoyatic.et 
quelque  tem 
Dieu  Vengea  d?une  manière  toute  particulière 
Car  lorfquil  étoit  ail  défère  depuis  tant  d'an¬ 
nées  dans  les  diverfes  Hat  ions  ou  Moyfe  îers! 
fi»t  aller,  il  s’ennuya  de  tant  de  détours;  •£! 
v*.  Prélevèrent  tous  à  leur  ordinaire sContrerMoyie 
ils  lui  témoîgnèrent  leur  mécontentement,  •& 
Âs  s’emportèrent  en  des  plaintes  publiques  Cor. 


1  m,w,w. 


"Tl 


!  J' 


Vi 


tomme  ils  àvôient  déjà  tait  *ae;  ^  mmjr 

avoir  tirés  de  l'Egypte.  Que  n’y  fomm^s-Bous 

demeurés ,  direntdls ,  Sç  pourquoi  faut-U  que 
u  “  9  *ii .  ^  i«at i  Nous 


nous  mourrions  en  cette  vafke  foUitudé  ?  Nous 
levons  point  de  pain  à  manger,  1  eau  meme 


h' 


n’avons  point  «-*>*  «ww.  «j  fjwf  i  /  »  / 

fouvrot  nous  y  mànque,  &  nous  {ommes  dé¬ 
goûté  il  y  a  long  temps  de  cette  nourriture  fi 
Æ&Æ ZŒk'vSt.  Æ m^Méà  infiioortable. 


contre  ces  ingrats  dés  Serpens  de  feu  qui  casè¬ 
rent  Ühe  effroyable  délation  parmi  ce, Peu- 
i  t  .. o<4i>;^i.Y  +*nvpnr  poouv antes  cl  une 


vent  une  - „ 

pie.  Les  plus  fédhieux  furent  épouvantes,  d  une 
Dunitionü  foudaine.  ils  arrêtèrent  tout  f  un 


coup  leurs  murmures, 

_ _ SKjt  aemttieïïiens. 


leurs  -/v 

menaces  en  des.  prières  &  des  gemtffemens. 
dnrent  reconnoître  devant  Moyie  qu  ns 

x  fy*  mi  pn 


Ils  vinrent  m*v  - — .  ,  * 

avoient  péché  &  qu’ils  avoient  irrite  pieu,  en 

murmurant  contre  fa  conduite  i  mais  US  le  con¬ 
jurèrent  d’avoir  enfin  pitié  d’eubc  &  de  faire 
cefler  promptement  cette  plaie  mortelle.  Moyie 
porta  humblement  devant  Dieu  leurs  deman¬ 
des  :  Dieu  appaifé  par  les  prières  de  ce  S.  Hom¬ 
me  lui  commanda  dé  faire  un  Serpent  d  airain, 

&  de  l’élever  pour  le  rendre  viftble  aux  yeux 
de  tous,  afin  que  ceux  qui  aüroient  ete  mor¬ 
dus  des  Serpens  regardaflèntce  Serpent  a  ai¬ 
rain!,  '&  fuflènt  guéris  de  leurs  UelTures. 

’•  ’  ■  -  '  '  -  ’  '  ; 


■’  J'  -i 


"  ■T* 


fÆmnm 


Ùe  la  victoire  Ses  Eàfans  (flfiaèly  contre  Og  , 
Roi  deBa^tÇày  &  de  f on  //r.Deuteronome  V.  ! 

1  1  1  _\  i  w  '  -  ■  ^  '  *  •  -  3$  * 

LEs  EnfanS  dtffraël  ayant  vaincu  Sehon , 
Rb  des  Amorrhéens  ,  ils  prii^t  le  chemin* 
de  Bafan.  Le  Roi  Og  eh  ayant  appris  les  pre¬ 
mières  nouvelles  ,  il  aflembia  Ton  Peuple ,  de¬ 
vint;  au-devant  d’eux  pour  les  combattre.  Le 
Seigneur^ommanda  a  Jofué  de  ne  point  s’é- 
frayer  y  parce  qu’il  ne  permettroit  pas  qu’ii- 
tombât  fous  la  domination  de  fes  ennemis  , 
ôc  que  bien  au  contraire  il  lui  üvreroit  le  Roi 
Og  entre  les  mains  ,  tout  fon  peuple  &  fon 
Royaume,  ainfi  qu’il  eft  arrivéà  Sehon.  Éc  en 
«Rèt  ce  qui  arriva,  car  lea  Ifrâélites  for  cinçx 
'  -  v  '  •  y'K':  ’  ■  f  ;;  /' 


toutes  fer; 


Jqfue  eJî  fubJliîee  au  de  &jeyfe,  Détff.  *  3>_. 

«  ySiââtVÉitàa  ^  a... -3 

f\/îf  Oyre  syamfsicafret^bler  le  Jfcuple  d’If- 


x¥Ai'aël  leur  die  :  aujourd'hui  je  mgt£0$ivè 
beaucoup  âgé  jenppepx  pIuS-^arc^eB^gv^t 
vç>us  ,  Cçft  fcne  le  Seigneur  yQtfe.jp^n^i 
prendra  fojn  de  vpus  j  c’elTluiqüi  abolira  coûte* 
ces  Nad  n^  içieji  votre  pré fence ,  Sc  vc^sjes 
poncdere/.  .Apres  cela  Mpyfe  fit  veniç  Jofué 
devan.  §U||J|  dit  :  prenez  codage  ,  çkft 
vous  produire?,  le  Peuple  du  Seigneur  en 
la  t er^  promlfe.  Et  aiqfi  jfe  ftb&tua  Jofué 

etï  fa^lacq  ôç  le  chargea  de  la  conduite  duPçu- 
pk  de  Dieu  ;. il .  déclara  en ^ abrégé  tout  le  Peu¬ 
ple  ce  que  Dieu  lui  avoir  ordonné  de  lui  corn- 


(3 5  figurtsihe  la  iUMÇ»'  .i:  vr 

par  les  promeffes  du  Seigneur ,  combattirent 
avec  tant  de  viguéqr ,  ôc.fè rendirent  maître 
4e  tout  font  tisifà  pSont  les  Villes  étoient.ap 
nombre  de  6o  ,  toutes  fermées  4e  hautes,  mu¬ 
railles  ,  garnies  de  belles  Tours  ^autres  for¬ 
tifications  ,  outre  upe  infinité  de  Bourgs  qui 
étoient  fâns  mu: 
fqt  iaifi  torqa 
tant  d’ardêur; 


virent 


avec 


iffi  leur  fervir  4é  retraite  ;  mais 
pas  pour  cela  des  mains  des 


plus  de  Villes 

fi  J'xL _ 


gagna  tout  ce  que  tes  deux  j\ois  Am  rrneens 
avoient  au~deça  du  Jourdain,  depuis  le  tor-^ 
vent  d’Arnon  ,  juqu’à  Sécha  :  l’en  reprifô* 
âvoit  toujours  p§ru  difficile  fur  le  Roi>de 
Bafan ,  Ôgi  parce  qu’il  étoit  d’une  grandeur 
prodigieufe ,  defeendoit  dé  la  race  des  Géai% 
’4ç  irfême  avoit  réfifté  ,à  plufieurs.  Ç’étôit  ué^ 
homme  d’une  taille  fi  extraordinaire’  ôc  G 
matérielle  qurilTiayràh  un,  J$ir.  pour  fup- 

porter'fon  corps-. quand  U. 

for;  il  étoit, defe^'COU.dées  der largeurs  y  &•' 

fou  la-  rr\e&re  de^ia’*  coudée*  ;  dfttfi  - 


enfa^lace*  &:  le  chargeade  la  conduite  du  Peu- 
pie  deDieu |il déclara  çn  abrégé ^toutlePeu, 
pie  ce  que  Dieu  lui  avoir  ordonné  de  lui  corn- 


yét .  Figures  de  la  Bible, 

mander  de  fa  part  pendant  4©  anjî  ,  &  il  l’écri¬ 
vit  même  en  jun  Livre  qu’il  mit  dans  T  Arche 
avec  les  Tables  de  la  Loi.  Enfin ,  étant  monté 
au  haut  de  la  montagnê'Abarim  ,  il  bénit  tou¬ 
tes  les  Tribùs  d’Ifracfl.  Dieu  lui  montra  la  terre 
de  Chanaan  Ôc  lui  dit  qu’il  fuflifoit  qu’il  l’eût 
vtfe  de  fes  yeux  ;  mais  qu’il  n’y  entrerait  pas. 
Ce  Saint  Homme  mourut  ainfi  fiwr  cette  mon¬ 
tagne  ,  ^tant  âgé  de  iio  ans,  fans  qu’on  ait 
pu  depuis  Lavoir  où  étoit  le  corps  ,  ni  décou¬ 
vrir  fon  féjmlçre.  Tout  le  Peuple  le  pleura 
pendant  30  jours  ,  &  obéit  a  Jofue  que  Dieu 
remplit  de  fonefpri  Sc  de  &  fageflè,  quoique 
personne  depuis  Moyfe  ne  parut  jamais  égal  à 
ce  grand  Prophète  ,  qui  joignit  une  fouveraine 
douceur  avec  un  zèle  admirable  qui  régla 
l’un  6c  Vautre  par  une  fageflè  divine.  Sa  fidé¬ 
lité  à  été  admirée  de  tous  les  Sts  Perés.  Il  ren¬ 
dît  à  pieu  toùt  ce  qui  lui  çétoit  dû,  fansob- 
mèW^ede  ce  qu’il  de  voit  à  fouPeUple.  Sa  vie 
fut  toujours  pleine  de  périls  8s  de  travaux  , 
&  elle  £e  termina  à  une  mort  qui  étoit  comme 
une  eff èce  de  Châtiment,* 8c -par  laquelle  il 
fembloit  que  Dieu  voulut  achever  de  purifier 
la  vertu  de  ce  Saint ,  Prophète.  Mais  nous  n  a- 
vons  garde  de  croire  dit  Saint  Auguftin ,  que 
Dieu  ait  penfé  punir  cefèrviteur  fidèle ,  6c  que 
c’ait  été  un  grand  mal  à  Mbyfe  de  ne  pas  y 

.  ‘  -j  |i/  •  '  :r, 

entrer. 


figures 


Divifim  des  doufe  Tributs  d'Ifrae  deja 
Chanaan  des  qucitrt  coté  de  Jcrujalcià» 

TOfué  étant  fort  âgé'.  Dieu*  lui  dit  nues  déjà 
J  vieux,  m  tu  poflMeungtande  efpace  de 
terrçin  Sc  qui  rfett  point  partagée  par  fort. 
Cei! e  qui  regarde  le  Septentrioh  de  Jeru  além  >. 
comprend  là  Galice  de*Phitîftins  y  Sc  toutes 
les  terres  de  Gefutè  ,  depuis  le  fleuve  trouble 
quiarrofe  l'Egypte ,  ju^'àux  frontières  à’Aèr 
caron  contre,  le  Septentrion:  V ers  le  rmdidele 
Ciic  font  les  Evéens  Sc  oüte  la  terre  de  Gha- 
naaftv-Matora  des  Sidoniens  ;  Wftôfjfc 
apx  frontières  d’Amorée.  La  région  aüffl  du 
Liban  ,  contre  l’Orient  de  Jérufâlem  depuis 
Ab6a^gal  fous  le  Mont  Hermont  :  Oie.ucQ.nt- 


"Ç2  -  _  Figures  de  la  Bible.  • 

a  Joîué  de  divifer  cette  terre  en  îa  pof- 
Teffion-de  hfrf  Tribus  &  demi ,  fa^oir  :  la 
1  ribujié  ManaiTé  a^eccéîle  dé  Rùbçj(Ê§£  de 
G|d ; «lu-deça  du  Jourdain,  vers TOrient  de 
JéfjGlçm,  dej^s  Ài'oësqui  efl  lur  la  rive  dâi 
topent  d AVnqn  ,  %  àu  milieu  de  la  val éefde 
îoiÜis  Jes;  .champs  champêtres  <Jq  Mçidâ$à:>  jiifs 
g  i’à  t>ibon.  La  T  ibu  de  Rûbenîclpn  l|Ùr  par¬ 
tage^,  alliances coinpt^naatv^fs  le‘Se|>te|- 
t  rion  d^laCtte ,  depuis  Aroës ,  près  le  tbrrelt 
d’Arnon.  'fe'  la  valée  du  crtême  torrônt  ,  9c 
rolite  14 plaine  qui  mènera.  fetecJjfeiSc  E&bajÉ,' 
&Cr  le  Jourdain  çn  fit  la  limite. 4^  Gad  leur 
fit  donné  des  pofîelhons  félon  leur  rang;  la¬ 
voir^  là  frontière  de  Gazer,  toutes  les  Cités 
de  Gaîâàet,  îa  deuxième  partiè  de  i^TtèVrê  des 
^IsJbd^À^mon^ihfqu'à  Argo»f  tpn  nd  contre 
deguis  f  f  ^on  jufqu,4  Baûïioch  y 
Mafpé^  Çotlaanfei  &O  Apar^^i  jufqu’^ux  fron- 
.tfègte.jfe  Pabitr  Et  Ja^poflèffion  de  Gad  vers 
rQ.oideut  de  là  Cjt4  il  dooua  à  ia  Tribu  de 
IVpanaflés  6c  à  fes  fils>  Àtuanàin,  tout  le  Balàn, 
6c  tous  les  Bôurgs'  do  Japir,  veis  le  midi  de 
la  Çité,  A  la  Tribu  de  Lé  vï  ,  ne  Cm  point  donné 
de  :po|lëlïioni  Jofué  eun  donc  grand  foin  de 
partager  la  terVç  dans  laquelle;  leë;5feigneur 
avoit  introduit  1#  I&^ljtes  ,  lo^^èeîâ"  afin 


q 


ÿîa:'A  '■ 

Ï;r®&IfcàéJitt$  contjpii?t  apechereirlap 

Rpi  de  Moab,  il  joignu-a-lui  A  mtïicn  &  AroJ 
Marcha  contre  Ifraël  *le  défit  &c gagna  te  y. 
des  Palmes  ,  &;  lu[ -furent  aflujems  Fejp 
de  18  ans  ;  Pepmû  de  lçur  mifereJes 
fant-  reçonnQÎtrc ,  ils  detnandèreiit  jpardO; 
Dieu  »  quideut  fufcita un  fauveur  appelle  Ajc 
fils  'Mmi,.  qui  fc  fervoit  de.là.m^n  f*u 
comme  d%  la  c|roite  :  t  les  entefls 
voyéreni  par  fini  des  préfens  au  Roi  Eÿpn .. 
avant  pue  de  partir  s’étoit  fait  Faire  un  g  ; 


J 
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lens  au  Rai  Eglon ,  8c  ayant  fait  fon  préfent ,  % 
fuivit  ceujc  qui  étalept  venus  av#c  lui ,  etapt  ré- 
tourne*  de  Galgala  ou  étoient  lesldolefe»*!  dit 
à  Egion  :  Sire ,  j’ai  un  mot  à  vous  dite  en  feçret. 
Egloo  ommanda  le  filence  à  tous  ceux  tpii 
étpient  autour  de  lui,  étântfortis*  Ajoth  jentfâ  8c 
dèméurafëriî  avec  lui,  lequel  ajofs  étolt  eul  âflîs 
enuncénaçle  d’été;  Sctui  dit  :|,a*mnejpar oie  dé 
I)ieuà  vous  dire  ;  ce  qu’ent^nlabt  Egion  fë  leva 
de  fon  Trénë,  tendit  gauche  à  Ajothr  le¬ 

quel  au  même  tems  tira  le  glaive  quîl  porto it 
fir  fé  euifTe  gaucîië  ,  8t  l’enfonça  dans  le  ventre 


laiffa  en  fon  corps.  Cela  fait,,  Ajoth  ayant  foi- 
gneulèment  fermé  toutes'lès  portes  dit  Cénacle 
a  la  clef ,  il  fortît.  Les  (èrviteurs  du  Roi 
arrivant  trouvèrent  les  portes  fermées ,  ^ima¬ 
ginant  qu’il  purgeoit  fbn  ventre  ;  8c  après 
âvpir  long-temps  attendu  ,“8c  voyant  qtïe  pêr- 
fonne  n’auv/oit ,  ils  prirent  lès  clefs  >  8c  ou¬ 
vrant;  les  portes  ils  trouvèrent  leur  Maîirè  af- 
fàfïiiïë;  pendant  cela  Ajoth  gagna  le  lieu  des 
Idoles,  viht  à  Sérioth  ,  aüffi-tôt  il  St  donner 
|  Trotap^e  au  Mont  d’Ephràïm ,  dPou  df«en. 

Sirent  avec  lui  les  Enfans  d’Ifraël. 


'  ;; 
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prodigieufe  quantité  de  peuple  :  Dieu  vô 
ce  grand  nonlbre  der  Juifs  affànbfêf ,  Sc 
voyant  ÿie  ce  Peuple  ingrat  ôçpréfomph 
attribuok . 


à  la  multitude  de  Tes  troupes  une 
vidoire  dcfat  il  ne  ferait  redevable  qu'à  là  feule 
protection,  il  déclara  à  Gédéon,  que  fi  tout 
le  peuple  ntiarchoit  en  bataille ,  il  ne  rempor¬ 
terait  pas  la  viébire,  Gédéon  fît  publier  p$r 
le  Camp  ,  que  tous  ceux  qui  feraient  timides  , 
ou  que  1  appareil  du  combat  pourrait  épou- 
y  enter ,  s  en  xetou  r  na  ftè  nt  chez  eux  ;  12000 
hjômaïes  furent  rayis  tje  cette  propofitïon, 
fé  retirer eut, des  autres ,  dont  il  ne  relia  plus  que 
i@ôop  ;  mais  ce  n  ombre  étaftt  encore  trop 
grand  pour  le  deilern  dè  Dieu ,  il  Commanda  à 
Gédéon  de  les  mener  f^as^U  ' Jourdain  ,  où  il 
ki  prom  i  t  de  lui  faire  voir  ceux  dont  il  le  de- 

yA  .  /•  '  *  *  r  <•*  â  ^  M  r'  •  •  ,  j  f 
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Jcphté  facrifie  fa  fille  par  foti  vœu  ,  elle,  demandé 
pefmïjjiôn  à  fon  Pere,  ayant  que  de  mourir  , 
daller  pleurer  fa  mort  Jur  les  montagnes:  , 

LEs  Juifs  étgnt  prefles  paf  Une  cruelle  guer^ 
re  que.  l£#sf  fàffoièm  les*  Ammonitésyne 
trouvèrent  point  de  remède  à  un  danger  Ü  pref- 
fant  qüe  le  courage  de  Jephtè.  C’eft  pourquoi  ils 
réfolurent  entr’eux  d’eijvoyer  vers  lui  des  gen^ 
pour  le  prier  de  retenir  ;  ce  qu’il  leur  promit 
aprèàleur  avoir  fait  quelques  rep ro ch es^du  trai¬ 
tement  qu’il  ayoit  reçu  d’eux  autrefois  ;  après 
avoir  tiré  d’eux  une  aiKirance  qu’ils  lui  obéi- 
roient  comme  à  leur  Prince.  Cela  étant -fait  y 
JepHté  tâcha  d’abord  de  détourner  le  Roi  des 
Ammonites  du  deffein  qu’il  avoir  contre  Ja  Ju- 
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dée.  Mais  ce  Prince  demeurant  inflexible  à  tou* 
tes  Tes  remontrances ,  ôc  paroiflànt  réfofti  ala 
guerre,  l’efprit  du  Seigneur  fe  failît  de  Jephté 
qui  aflèmbla  des  troupes  &:  marcha  contre  les 
Ammonites  ,  failàntvœu  à  Dieu  ,  que  s’il  lui 
donnait  la  vidloire,  il  lui  offriroiten  holocaufte 
celui  qui  fortiroit  le  premier  de  fon  logté  , 
pour  venir  "àu- devant  de  lui*  Il  défit  en  effet 
lès  ennemis ,  mais  la  joie  de  fa  vifloire  fut  bien¬ 
tôt  changée  en  triftéffe  ;  car  lorfqu’il  retournoit 
en  fa  maifon,  fa  fille  unique,  tranfportée  de  joie 
à  caufè  d«  la  gloire  que  fôn  Perc  avoir  acquA- 
fé ,  fortit  la  première  au-devaut  de  lui  endan- 
lànt  avec  d*autres  filles  au  fon  des  Tambours 
Sc  des  inftrumens  de  mufique.  Jephté  fut  percé 
jufqu’au  fond '•du  cœur  lorfqu’Ü  aippèrçu  fà 
fille.  Mais  quand  elle  eut  appris  le  voeu  que 
fonpere  avôit  fait  ,  die  l’exhorta  courageufe- 
ment  à  l’accomplir,  &c  l’afluraqu’elle  mouroit 
contente  puifqu’il  étoit  revenu  vi&orieux  des 
Ammonites.  Elle  lui  demanda  feulement  deux 
mois  pour  aller  fur  les  Montagnes  pleurer  fa 
mort.  LesSts  Peres  ont  confidéré  le  vôeu  de 
Jephté  comme  un  exemple  des  vœux  indifcrets  ^ 
de  quelques  perfonnes  qui  parlegéretéfe  jettent 
dans  lanéceflité  de  commettre  un  crime  , . en. 
violant  la  promeffe  cJu’Hs  ont  faites  à  Dieu  t  où 
de  ne  la  pouvoir  accomplirjue  par  un  crime* 


Samjon  if  Dalild.  Aux  Juges  14  , iy  &r  1^* 

SAmfon  naquit  d’une  Mere  fiérile  ,  fa  naît* 
fance  fut  prédite  par  un  Ange ,  qui  avertit 
aiïfil  fa  mere  de  contribuer  à  la  fancUfication 
de  cet  enfant,  eri  s’abftenant  de  vin  &:  de  tout 
ce  qui  peut  enivrer.  L’Enfant  étant  né  ,  félon  îa 
promeffe  de  l’Ange ,  Seyant  été  appelle  Samr 
îbn ,  on  obferva  tout  ce  qui  avbit  été  ordonne 
de  Dieu!  On  ne  Lu  coupa  point  les  cheveux, 
il  ne  but  point  de  vtia,  ni  dé  toute  autre-chofe 
qui  enivre  ;  &  il  devint. néanmoins  le  plus  fort 
de  tous  les  hommes,  comme  nous  voyons  dans 
la  fuite  de  fçm  hiltofcfe ,  puj%’il  décjuroit  des 


lions ,  &£  défit  plulîeurs  fois  les  Philiftins  en 
bataille  Sc  rendoit  inutji;  tous  les  vainS  eSbrts 


rü  autant  de 
À  en  avoit 


dans  Tes  lar 


le  na'alhêûi 


fco~  ;>  Ft'gurtedelà&i&tër^  , 
qu’il  s  f**fo*ent  pour  furpàandre  fk,  p< 


eiiîpour  déchirer  des  lions,  &: pour  s’oppofer 
ltâ  teuli  des  iririé^/èndére^  Mais  les  àrt»Uces 
df  bâlilé  fUreîit  caufe  de  là  mort  du^lus  £àn 


£ien  tant  de  rencontres. 


tttitms-ayani 


&$ï\ '4 'éllepouVQjt  lavoir-  erv  qupi.  conmum 
w  fSfdé.  "Gette  femrremit  touffes-  ibins  &  Em¬ 
ploya  beaucoup.  de  ivjfes  pou*  découvrir  d’oii 
provenoit{a\  forcé.  Elle  fut  touche  dû  refus 


$&:.n*av<>it  &*.  & -tête  ?  ^  ’# 

lè^afoit  toute  Otforfeè^nirôk  avec  lès  cftf- 
Veux.  Dès  qu’elfe  Wtt  lu  ce  fecret  V  elle  en  doft? 
\ia  avis  aux  PhiKÏftfe ,  &  Voyant ^cform^Hl 


Se  voyant  à  lon'ta^mveKi  des  roimnm ,  » 
fcroyoit  à  fon  Qfdmaire  fe  jouer  d’t&X  ,  «** 

dm  s'éioiî  miré  de  lui ,  die  rEcrirâm  *  = 

^  ;  -  i  :  -r  -  •  r  .fetî-e  ■ 


mm 

W^Lvamm 


?id  ejl  oingt  Rpi  par  Samuel.  Rois  If* 


S  Am  ayant  été  rejette- 4  e  Dieu  pour  avoir  ete 
négligent  à  accomplir  Tes  ordres  ,  Dieu 
choimauflî-tftt  un  autre  Roi  iour  gouverner 
fon  Peuple.  Il  fe  fervit  encore  de  Samuel  pour 
Palier  facrér,  &c  tqmme  ce  S.  Prophète  vit  que 
c’étoit  blefler 
ger  de  mort 
adreffés  pour  , 
éviter  la  colère  de  celui  quhl  rejettoit*  Î1  ie 
(èrvit  de  l’occafîon  pu  du  prétexte  d’un  Sacri¬ 
fice  qu’il  alla  offrir  en  Bethléem.  Loriqu’il  fut 
arrivé  en  cette  Ville  ,  il  irrita  liai,  pere  de 
David  v  de  ^eni*lui&  fes  erifàris  manger  avec 
W.  fl  les  confidéra  les  uns  après  les  autres  , 


un  dan^* 

Dieu  lui^même  lui  donna  des 
flire  ce  nouveau  Roi ,  Sc  pour 


82  Figures  de  la  Bible» 

parce  quil  favoit  qu’il  y  en  avoit  un  d’euxque 
Dieu  avoir  élu  pour  Roi.  Mat*  U  yitfcen^ue 
Dieu  ne  s’arrête  pas  comme  nous  a6x  tpj^ren- 
ces  extérieures ,  dans  le  qu  ilült  des 

hommes ,  mais  qu’ilpaffe  jufqu’au  >  œur  ;  car 
voyant  l’aîné  des  enfans  d’Haï  d’une  grande 
aillé  ,  il  crût  que  ce  feroit  celui  |$f  Dieu 
auroit  élu  pour  Roi.  Les  fept  enfans  donc 
<flfaï  ayant  paru  devant  lui rnn  après  Feutre, 
fins  que  Dieu,  témoigna  eiy  élire  un  d’eux, 
il  demanda  s’il  n?y  en  avoit  plus.  Onlui dit 
qu’il  en  reftoit  encore  un  petit  quipaâfibit  les  ' 
brebis.  il  le  fit  venir ,  Ôc  Dieu  lui  dit  que  c  e- 
toit  celui-là  qu’il  devoit  facrer.  Des  ce  moment 
l’Efprit  de  Dieu  remplit  David  &  quitta  Sâül. 
Ce  Prince  ayant  été  abandonné  dç  l’Efçrit  de 
Dieu,  fut  en  même  temps  fain  de  l’efpritma-  ' 
lin  ,  qui  l’agi  toit  de  fureur  ôc  le  tourmentoit 
cruellement.  Cet  accident ,  qui  fut  un  châti¬ 
ment  de  ce  Roi  ingrat  rebelle  à  Dieu ,  pre- 
fageant  que  fa  dignité  lui  alloit  bien-tôt  être 
enlevée ,  fut  au  contraire  le  commencement 
de  celiede  David.  Car  SaiP  étant  tourmenté  de 
fes  fureurs  „  feS  Officiers  lui  confeillètent  de 
chercher  un  homme  dans  fbn  Royaume  qui 
jouât  de  la  Harpe ,  afin  que  l’harmonie  de  çet  r 
inftrument  le  foulagtâr.  Il  ne  fe  trouva  person¬ 
ne  plus  habile  que  David,  ce  qi4  &  que  SaqJ 

l’aima  avec  tendeefie.  (i 

’f'{  s;  .  «  ‘  ?  i  ^  •,  '  v  V  .  .  •/'  ;  £/'  ‘.'X  $  ' 
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la.  mort  mifé râblé  éis  deux  En  far  s  (CHeW  , 
Ovfûiî  (ÿ'  FM  nées.  i.  Rois  s.  ^ 

*  ■  i- .  '  *  y  t»  :«  .  •• .  ';r::.7 

Dieu  voulanr  accomplir- les  malheurs  qu’il 
avoir  crédité  la  famille  dJrïeiy ,  fufcita 
Wi  nouvelle  guerre  epntredes  Juifs  par  les 
jPhitiltins.  Ce  Peuple  etfoit  ennemi  déclaré  du 
Peuple  de  Dieu,  il  écoit  en  fa  main  comme  un 
pui  fiant  infiniment  dont  fa  Judice  fe  fer  voit  a 
purik  les  Juifs  de  leurs  grands  excès.  Et  ne 
àonç  irrité  contre  fon  Peuple ,  il  négligea  de 
le  Recourir  alors>  $ç  permît!  au  il  fut  mk  en 
fuite  par  les  Philifrins.  Les  Juifs  furent  furprîs 
-de  ce  fuccès  malheureux  deieurs  armes,  ils 
crurent  qu’ils  pourroieir  faire  violence  au  Sei¬ 
gneur;  <^ue  pour  plus  tomber  en  un  pareil 
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accident  il?n’a  voient 
ci»  auîls  avoient  de 


_ _  us  J^nt 

rArXe"d"’alüâbce.  Mais  Dieu  dont  oniie 
pas.  6c  qui  abandonne  quand«on  1  irrite 
qu’ilv  a  toême  de  plus  feaf, \ 
dans  le  camp ,  fans  fe  mettre  en  Pe,«f“J 
fendre.  Toute  l’frmêe ila  reçut  avec  ffM 
dé  ioie,  ne  fâchant  pas  que  ce  qu  '  ' 
de  voit  Atre  leur  ê’.oire  8c  leur  bonheur 

^cvcint*  lçur  —  i  ■  _  >f  j  j  ta 

ces  deux  Ptêtrestcptrom{>us,  Ophrni  8c 

r.\  /  ^ 

nees  ,  <  ^  . 
qiiç  Dieu  re. 
plus  de  maux  fur  eux  % 
voit  attirer  dè  grâces  ^ 
étonnés  d’abord  lôrlqu  ils 


;;;&pas.que  ce  qu’ils  efp&qWt 
être  leur  gloire  &  leur  bonheur 

confufîon  &  leur  honte  ;  oc  _cftie 

UA  JL  i  vw  vwj  7~  —  i  rj  *  «  ' 

.bfins  epriety  ,  qui  Taccompagnoient  , 

gardoit  dans  fi:  fureur ,„  attiraient 

-  que  l’Arche  ne  leur  pou- 

Lès  PhUiftinS ,  furent 
i  entendirent  le  grand 
les  Juifs  firent  en  recevant  l’Arche, 
nti  raffuréa  ehfuke ,  ils  fondirent  avec 
:é!fur  les  Juift ,  prirent  l’Arche ,  tuè- 
leux  enfans  d’Hely ,  taillèrent  enpie- 
,  hommes  des  Juifs  ,  &  mirent  le  telle 
liely  qui  attendoit  avec  beaucoup 
ude  lé  fuçcès  de  cette  guer  re ,  6c  qm 
:  pour  l’Arche,  de  pturqu  elle,  ne  fut 
ée-  bar  les  Phiiiitins ,  lui  qui  fouflroit 
d’indifferenee  qu’elle  le  fin  encore 
i  les  jours  de  fes  enfans  memes. 


Combat  é<e  J)avid<cotitTe  Goliath,  i.  Rois  1 .7* 

'  •  '  •  %  *  '  ‘  .  V 

SAiil  faifant  la  guerre  aux  Philiftins ,  &  les 
armées  étant  campées  aflèz  près  Pane  de 
l’autre,  Goliath  PhiUflin^  qui  étoit  d’une  gran¬ 
deur  de  corps  monftrueüfe,  &  d’un  orgueil  en- 
coreplus  grand,  vint  durant  40  jours  inful- 
ter  les  jffraéiùes  ;  perfonne  n’étoit  afïèz  hardi 
pour  combattre  contre  lui.  En  ce  même  temps, 
Ifaï  envoya  fon  fils  David  vers  trois  de\fe$ frè¬ 
res  qui  étoient  à  l’armée,  pour  leur  porter  des 
vivres.  David  qui  n’êtoit,  qu’un  petit  Berger  , 
ayant  entendu  le  récit ,  que  l’on  faifoit  de  lafor- 
ce  dece  Philiflin  audacieux ,  fentit  en  lui  bie» 
d’autres  mouvemeris  que  ceux  djue  produit  une 
valeur  humaine ,  &c  brûlant  du  zèle  de  Dieu ,  dit 
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allez  clairement  parmi  les  Soldats  ,  jqpe  ,C£.  (g* 
rÿlt  lui  quiiroic  contre  cet  homme  ,  &  qu’il'  nie 
le  craignoit  point.  On  l’écoute,  on  ilnterrog^ 
on  le  mene  a  Ssii  ,  qui  comparant  fa  petitefle 
avec  la  grandeur  dé  Goliath ,  vit  trop  d’inéga- 
lijté  dans  ce  combat  ,  ôc  ne  l’cûtjâîtfais  permis 
fi  David  lui-même  ne  l’eût pcrfuadé  de  le  laiffer 
faire ,  en  lui  difahr ,  qu’il  étoit  accoutumé,  en 
gar  dant  fes  Troupeaux  »  à  le  battre  contre  les 
Ours,  6c  contre  les  Lions ,  pour  arracher  d'en¬ 
tre  léurs  dentés  ,  ce  qu’ils  aboient  pris  de  Ion 
"troupeau,.  Saiil  Te  rendit ,  6c  donna  a  David 
fés  pr  opres  armes.  Mais  David  ayant  efïàye  de 
marcher  en  cet  équipage,  ne  le  put  Faire  libre- 
mën  .  Ç’eft  pourquoi  quittant  tout  cet  appareil 
il  eût  recours  à  fes  armes  ordinaires  ,  c’eft-à- 
dire ,  k  un  Là  on  6c  a  une  fronde.  Goliath  lé- 
voyant  approcher,  lé  tnocqua  de  lui  :  Me 
prends-tu  pour  un  chien ,  lui  dît-il ,  pour  ve¬ 
nir  ainfi  avec  un  bâton  ?  Il  le  menaça  d  expo- 
fer  (Ton  corps  mort  aux  oifeaux  du  Ciel  6c  aux 
bêtes  de  la  terres ,  6c  i  l  courut  a  lui  pour  le  per¬ 
cer  de  Fa  lance.  David  de  Fon  coté  courut  au- 
devant  de  lui ,  6c  d’un  coup  de  fronde  il  lui 
enfonça  une  pierre  dans  le  front.  Ce  coup. 
Uyant  r  en vejrfé  le  Phiîiftin  par  terre ,  David  le 
jetta  fur>lui ,  lui  coupa  la  tête  de  fa  propre 
é^ce,  6cj  répandit  la  joie  dans  Ifrsël 
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les  armées ,  çopçut  au  contraire  pour  P»vid  upe 
aSeâiion  prodigieufe ,  qui  ne  fit  de-  deux 
qu’une  ame  6c  qu’un  cœur.  Il  jupra  avec  lui  ufie 
amitié  éternettè.life  défit  de  tous  fe  ornemefcs 
&  de  toutes  fes  armes  ?  6c  en  revêtit  David. 
3Mais  l’admiration  que  tout  le  Peuple  conçut 
de  cçtte  aefion,  pafla  plus  avant.  Car  lorsque 
David  eut  tué  Goliath  6c  qu’il  portoit  fa  tête  a 
la  main ,  lès  femmes  de  Judée  allèrent  en  foule 
au-devant  de  lui ,  pour  honorer  fon  triomphe 
par  toutes  fortes  d’iiïilrumens  de  mufiques,  6c 
figurer  ainfi  par  leurs  tranports  de  joie  6c  par 
leurs  applaudiflèmens ,  les  louanges  que  toutes 
les  Eglife-  du  monde  j  figurées  alors  par  des 
femmes  de  Judée ,  dévoient  rendre  un  jour  a 
Jefus-Chrift  pour  honorer  la  victoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  le  Démon.  Mais  ce  triomphe , 
qui  étoit  une  jufie  re  onnoillance  du  fal ut  que 
tout  le  Peuple  Juif  venoic  de  recevoir  de  Da-r 
vid,  eû:  été  le  commen  ement  de  fes  maux  * 
s’il  ne  l’eût  prévenu  par  fa  prudence  car  les 
femmes  ci  a  itans  fur  les  inllrumens  de  mufi* 
que  6c  dans  les  acclamation  s  queSaül  avoit  tue 
mille  hommes  6c  David  dix  mille ,  ce  Prince1 
orgueilleux  ne  pouvant  feuffrir  cet  avantage 
qu’on  donnoit  à  David  au-defius  de  lui  .  fut 
piqué  de  jaioufie  contre  lui.  ^ 


. . 
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Abiga.il  vient  au-devarti  de.  David ,  (ir  le  prie 
pour  fon  mari  Natal.  I.  Rols  I 

LA  vie  que  David  menoit  depuis  que  Saul 
fe  fut  déclaré  (on  ennemi ,  étoic  tout-à-fàit 


déplorable  .11  fuy  oit  de  montagne  -en  '  monta¬ 
gne  ,  de  caverne  en  caverne  y  &il  trouvoit  par 
tout  des  personnes  qui  le  trahiraient.  Lorfqu’il 
fut  échappé  du  péril  où  il  fe  vit  de  perdre  la  vie 
aijdéfert  de  Ziph  ,  dont  les  habitans  le  trahi¬ 
rent  ,  6c  qu’il  tachoit  de  trouver  quelque  fou- 
lagement  à  la  faim  que  tant  de  fuites  6c  de 
courfes  avoient  caufées  à  fes  gens,  il  en  envoya 
dix  a  Nabal,  qui  étoit  un  homme, fort  riche, 
mais  brutal  6c  infupporrable.  Ces  psrfonûeu 
ayant  repréfenté  de  la  part  de  David ,  leær 


y 
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tre^qui  bkn  loin  .de  lui  avoir  fait 
dan';  fes  biens ,  au  contraire,  ils  lies  avoient  dé¬ 
fendus  ,  &c  que  cette  conduite  meritoit  bien 
quelque  reconnoifîance.  Nabal  leur  répondit, 
infolemmenty,  qu’il  ne  leur  donneroit  fien  , 
qu’il  ne  favoit  qui  étoit  David ,  8t  que  lé  mon¬ 
de  étoit  plein  de  ferviiëurs  fugitifs ,  qüi  fe  ca- 
choient  de  leurs  maîtres.  David  ftitiau}  d’in¬ 
dignation  lorfqu’on  lui  eut  fait  le  rapport ,  6c 
il  s’en  alïôit  de  ce  pas  exterminer  Nabal  6£ avec  ' 
lui  toUte  fa  famille.  Ma’S  Abigail,  femme  de 
Nabal,  qui  était  une  perfonrie  aufli  fage  que 
fon  Mari  étoit  infenfé,  alla  promptement  au- 
devant  de  David  ,  5t  lui  parla  avec  tant  de 
fourmilion  6c  tant  defagefle  ,  que  fes  paroles 
calmèrent  la  colère  de 'David  Abigail  après 
cette  glorieufe  victoire ,  revint  chez  elle  (ans 
rien  dite  à  fon  imrïde  ce  qui  s’étoit  paiïé ,  parce 
qu’il  étoit  enfeveli  dans  le  vin.  Le  lendemain  , 
lorfqu’il  apprit  ces  nouvelles ,  il  fut  fai  fi  d’une 
fi  grande  frayeur  ,  que  dix  jours  après  il  en 
mourut ,  par  une  mort  qui  venoit  de  Dieu ,  ôc 
qui  Vengea  plus  innocemmënt  David ,  qu’il  ne 
le  fût  vengé  lui-même  Aufll-tôt  après  David 
demanda  en  mariage  Abigail;  qui  par  fa  mo- 
deftie  fe  jugea  indigne  de  cet  honneur  ;  mais 
fa  ïéfiitance  ne  fervit  qu’à  la  faire  devenir 
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o nul  ccrifnlte  la  Ppfùinijje.  i.  Rois  3. . 

T  E  refus  que  les  Fhiliflins  firent  à  David  de 
^-ile  iaiflbr  venir  en  leur  armée ,  lui  fut  d’au¬ 
tant  plus  avantageux,  que  Saiil  ayec  Jonathas 
Sc  fes  autres  fils  dev oient  mourir  dans  ce  com¬ 
bat  ,  qu’il  eût  été  complice  en  quelque  forte 
de  leur  nïort  Ce  malheureux  Roi  abandonné 
de  refprît  de  Dieu,  6e  qui  ne  fe  conduifoit 
pliis  que  par  le  lien  propre  J  ayant  corïfulré  Dieu  , 
pour  lavoir  le  luqcès  du  combat  (ans  recevoir  ! 
aucune  réponde ,  agit  en  défefpéré  &  en  furieux, 
Ôc  voulut  trouver  dans  fart  des  démons  ôc  de 
l’enfer  ce  qu’il  ne  pouvoir  obtenir  du  Ciel* 
Quoiqu’il  eu*:  fait  des  Arrêts  fi  févèr es  contre 
les  devins,  il  ne  latifa  pas  de  les  confujter  :  ît 


I 


Figures  de  la  Bible . 


fit  venir  le  Prophète  Samuel.  Ce  faint  Prophète 
ayàat  fait  conrioître  à  cette  Magicienne  que 
celui  qui  la  confultoit  étoile  Roi  lui-même  , 
l’effroi  qu?elie  en  eut$>affa bien-tôt  dans 
lorfque  Samuel  lui  prophéqfoit  f  avenir  même 
après  fa  mort,  lui  iifantd’une.voix étonnante  : 


vous  a  déjà  abandonne  pour  pàîiet  a  celui  qui 
doit  regner  en  votre  place  ?  Dieu  va  faire  fon¬ 
dre  fur  vous  tous  les  maux  dont  il  vous  a  me¬ 
nacez.  Il  donnera  votre  Royaume  à  David ,  il 
va  vous  livrer  aux  Phiîîftins,  &  demain  vous 
6c  vos  enfans  ferez  avec  moi.  Samuel  dilparut 
à  cette  parole.  Sait!  tomba  par  terre  fans  vour 
loir  prendre  de  nourriture ,  'quoiqu’il  fut  dans 
une  extrême  foibteffe.  L’idée  de  fon  malheur 
rempüflbit  fon  efbrit ,  &c  l’heure  marquée  fe 
hâtant  d’approcher ,  il  porta  à  la  guerre  un 
cœur  affuré  de  fa  défaite.  ..Ses  troupes  furent 
taillées  en  pièces ,  fes  enfans  furent  tuez.  Et 
comme  il  attendoit  à  tout  moment  la  mort  , 
il  fut  frappé  d’une  flèche  dont  la  bleiïure  jointe 
au  défefpoir  qui  le  poffédoit  ,  te  porta  à  prier 
fon  Ecuyer  4e  le  tuer. 
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Tête  de  Saut,  t  Rois  3  r. 

T  A  joie  que  les  Philiflins  eurent  de  la  mort 
-^de  Saiit  fut  fi  grande  qu’ils  coupèrent  fà 
tête  pour  la  faire  voir  dans  toutes  les  Villes  , 
&c  ]pour  l’offrir  enfuite  avec  fes  armes  au  Tem¬ 
ple  de  leur  Idole,  Ils  ne  firent  en  cela  que  ce 
que  fait  lé  commun  des  hommes,  qui  fe  r& 
jouiflent  toujours  de  1a  mort  de  ceux  qui  leur 
font  de  la  peine.  Mais  David,  qui  fui  voit  d’au¬ 
tres  maximes  eut  bien  d’autres  fentimens  ;  8c 
fermant  les  yeux  au  bien  qu’il  en  alloit  rece¬ 
voir.,  &  aux  traux  qu’elïe  lui  épargnoit ,  il 
pleura  chine  douleur  fiijcerc  Saiil  oc  Jonathas , 
compofa  un  Cantique  funèbre  en  leur  hon¬ 
neur,  &  maudit  les  montagnes  de  Gelboé  ,  ok 
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ces  deux  Princes  fl  vaiilans  avoiern  été  maî- 
heureufement  mes-  Mais  le  re{pe£  qu’il  avbit 
pour  ce  Prince,  même  après  fa  mort,  parut  dans 
une  rencontre  plus  confîdérabiçs.  Un  Ajnalc- 
cite  étant  venu  trouver  David  dans  Siceieg, 
deux  jours  après  qu’ils  eurent  défait  les  Ifraéii- 
res  ramené  les  captifs,  David  lui  demanda 

des  nouvelles  du  combat,  6c  princtpaUement 
de  Saü1  6c  Jonathas.  Cet  Amalécite  Itlil  dit 
que  SaiiL  étoit  mort ,  6c  pour  lu*  en  donner 
des  preuves  indubitaWs ,  il  ajouta ,  que  s’é¬ 
tant  trouvé  par  hafard  fur  la  montagne  de  Gel- 
boé,  il  avoît  vu  Saül  appuyé  (ur  la  pointe  de 
fa  lance ,  afin  de  s’en  percer  le  corps,  &:  que  les 
Pliiiiftins  étant  prêts  dé  fondre  fur  lui ,  SaülTa- 
voit  prié  de  le  faire  promptement  mourir  ,  ce 
qu’il  avoit  fait  pour  l’obliger,  6c  qu’après  fa 
mort  il  avoir  pris  fon  Diadème  pour  l’apporter 
à  David.  David  qui  dans  la  douleur  fenfible  ou 
il  fe  trouvoit  ,  étoit  bien  éloigné  de  fe.  tenir 
obligé  a  un  homme ,  qui  lui  apportoit  cette 
nouvelle,  8c  qui  difoit  avoir  contribué  à  cette 
mort ,  déchira  fes  vêtemens,  6c  demanda  à  cet 
Amalécite ,  comment  il  avoit  été  aflez  hardi 
pour  mettre  fa  main  fur  l’oing  du  Seigneur  ; 
6c  a  l’heure  mêqie  U  commanda  à  un  de  Tes 
Serviteurs  de  le  tuer ,  laifiant  un  grand  exem¬ 
ple  ,  de  ne  fe  point  réjouir  de  la  mort  de  nos 
ènnemis. 
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maifon  d  Aminadab ,  &  de  la  joie  eut  David 

en  témoigna.  2.  Rois  6.  v 

/  ,  ,  *  '/■  •  .  ,  * 

T^Avid  aflèmbla  tout  le  Peuple  dlfraël  pour 
,  •  wn'porterl’Af  chejilréfolut  une  fécondé 
fois  de  la  faire  venir  chez  1  U  Jérufalera. 

Com"lf^aY0,t  reconnu  que  l’occafion  de  la 
mort  d  Ofa  etoit  venue  de  ce  qu’on  manquoit 
de  Levites  pour  affilier  auprès  de  l’Arche  ,  il 
en  fat  choifîr  un.  grand  nombre ,  Oui  non  feu* 
lement  entrent  foin  de  la  conduite  fur  un  cha¬ 
riot  ,  comme  la  première  fois  ,  mais  qui  même 
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cens.  pas  lia  fc  cens  pas  on  immoîok  -qp 
Bœuf  Se  un  Reher,  &  David  rèyêtu  d  une 
Ephod  de  Un  y  danfoit  de  toutes  Tes  force^, 
comme  dit  l’Ecriture.  On  "fit  çdtrér  âmu 
triomphe,  l’Arche  dans  J érulalem ,  &  on 
porter  au  travers  d’une  foule  pradigieufe  de 
monde  ,  au  lieu  que  David  lui  avoitfait  {w* 
parer.  Mais  Michol  fa  femme,  qui  regardoit 
cette  pompe  des  fenêtres  de  fan  Palais ,  ayant 
vu  le  Roi  en  cet  état  fans  fa  Robe  Royale, 
dinfant  devant  l’Arche ,  le  mêprifa  en  (on 
cœur.  Et  loriqu’il  fut  entré- chez  lui  elle  lui 
dît ,  en  le  raillant.  Que  le  Roi  d’Ifraëi,  s’ell 
acquis  aujourd’hui  de  gloire  en  fe  dépouil¬ 
lant  de  fcs  habits  ,  Bc  'ën  danfant  devant  fe$ 
faiets ,  comme  des  boulins  qui  fervent  a  di¬ 
vertir  les  autres  !  Mais  David  s’élevât  au- 
dc'Tus  de  ces  fentimens  de  iemmes ,  dit  Saint 
Àrnbroife ,  &  ne  rougiifant  point  de  ce  me-, 
pris,  répondit  à  Michol  :Dieu  m’a  tiré  des 
derniers. de  foh  Peuple,  Sç-  0$  pféféré  a  vo¬ 
tre  Peye.  C’eft.par  iui  feul  <jue  ),c  ;rcgae  ,  U 
que  je  me  vois  su>jourd-hyi  établis rpaifibfôr 
incnt  fur  tout  Ifraëi  :  C’éil  pourquoi  je  m’hu- 

militai  de  plus  en  plu?  eq  fa  préfencç.  Je 
ferai  toujours  petit  ôc 

4es  derniers  de  mes  fujeis,  $  h 
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De  Paüultir-t  dè  David  avec  BuïjcLée 


dans  utté  profonde 


*jjr  ^Urique  David  règnoit  dans  une  profonde 
Jibpâîx,  après  laTdéfaitedes  Ammor  ites  ,  ce 
Peuple  voulant  «rtcoré  brouiller  afïèmbla  quel¬ 
ques  troupes  èohtïe  lefqtiellfes  David  dédaigna 
d’allei;  en  perfbnhe,  &:  le  contenta  d'y  envoyer 
Joab  Gétiéfâl  de  fes  armées*  Pendant  qu’il  oc- 
cupoit  fes  gens  à  cette  guerre  j  il  demeura  lui- 
meme  en  fepos  dans  Jéruialem,  &  s  en  allant 
promener  uà  jour  vers  midi  fUr  la  tétrade  de 
fem  Palais  #  il  vlr  vis-à-vis  de  lui  line  femme 
qui  fe  batignoit  qui  étoit  parfaitement  belle»  U 
S’informa qui  elle  étoit.  On  lui  dit  que,  c’étpit 
Bethfabée  femme  d-Urie,  &:  Payant  fait  veuk 
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chez -lui ,  il  commit  un  adultère  avec  elle*  Cette 
femme  étant  devenue  grofle  ^ôc  craignant  qpe 
ï’abfence  de  fon  mari  Urie  qui  étoit  a  la  guerre, 
ne  fit  reconnoître  fon  adultère,  6c  ne  l’exposât 
aux  peinés  àûe  la  loi  ordonnoit  contre  ces  for¬ 


tes  de  temmes,  avertit  jjaviq  ae.ta  ennuie  «u 
elle  fe  trouvoit*  David  aufïi-tôt  donna  Ordre  a 
Joab  de  lui  faire  venir  Urie,  fous  prétexte  de 
s’informer  de  Tétât  de  la  guerre  ;  6c  après  di- 
veHTes  demandes  ,itle  renvoÿa  chez  te  Mais  f 
Urie  mépfifa  les  douceurs  de  &  tftaifon,  n’é- 
gligead’y  aller,  8c  diten/uiteà  David  qùilufen 


faifplp  un  reproche  |  L’Arche  de  Dieu,  toutlf- 
raël  &c  tout  Judàf,  &  Joab  mpti  maître >  avec 
tout  les  fervitèurs  demeurent  fous  des  tentes , , 
6c  moi  j’irai  en  ma  maifon  pour  manger  ,  boire 
6c  dormir  avec  ma  femme ,  je  ne  le  ferai  pas. 
Le  deffein  deDavidayant  donc  été  éludé  Parle 
grand  courage  de  cec  homme ,_  8c  voyanp  tou¬ 
jours  Bechfabée^expoféeà  paflhrpour  adultère, 
prit  une  réiblution  bien  opofée  àtoute  la  dou¬ 
ceur  qui .jufques-l'a lui avoit  été  fi  naturelle.  Il 
donna  ordre  à  Joab  dexpoferUrieen  quelque 
endroit  qu’il  jugeroit  le  plus  dangereux  ,  6c  de 
Ty  abandonner.  Joab  obéit  fidèlement  aux  or¬ 
dres  de  David,  ôc  ayant  laiiré.  périr  Urie  • 
une  attaque  où  il  ne  lui  fit  poinçck\nneÿ) de^“ 
cours,  il  en  envoya  uui&tôt  lainQUvéfie  àDaVîdi 
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die  à  David  ,he  demeurez  poiiA  eh  garde,  ttîÉr» 
chez  en  la  terre  de  Juda  :  il  y  alla ,  vint  aü 
bois  d’Areth.  Alors  Salil  euf^vis  que  David 
s*ctoit  montré,  &.le9  homméS  qui  étoient'avec 
lui-;  6c  comme  if  avoit  envie  de  le  faire  tuer* 
AbiWlec,  Grand  Prêtre,  ne  voulait  pas  obéi)? 
aSaül  :  Ce  que  voyant  Doë  ' ,  Iduméen,  l,e  vint 
trouver,  lorfqu’il  le  plaignoit  que  les  Sujets  dp 
fon  fils  lui  déclaroient  la  guerre  pourfavorifer 
l’ennemi  ;  ce  lâche  çoumfant  lui  dit  ce  qu'Abf- 
melec  avoit  fait  à  David  ,•  6c  fut  caufe  que  ce 
Prince  rendit  fa  mémoire  exécrable  a  tous  les 
liécles  par  un  homfcidè  6ç  unTacrilège.  Car  il 
fit  venir  aufli-t6t  ce  grand  Prêtre ,  qui  fe  jufli- 
fia  parfaitement  bien ,  en  proteftant  qu’il  ne  fa- 
voit  rien  de  l’inimitié  du  Roi  contre  .David  , 
qu’il  le  confidéroit  au  contraire ,  comme  fofc 
fidèle  ferviteur,  &  comme  fon  Gendre.  Mais 
là  défenfe  fi  jufte  n’arrêta  pas  la  fureur  de  Saiil , 
6c  fon  innocence  n’empêcha  pas  qu’il  ne  le  me¬ 
naça  de  le  fait;e  mourir.  Et  comme  pa$  un  de 
les  Archers  ne  voulut  mettre  la  main  fur  lè 
Prêtre  du  Seigneur ,  il  nefé  trouva  que  Doeg 
afïéz  hardi  pour  tuer  non-feulement  le  Grand 
Prêtre  ,  mais  encore  quatre-vingt  Prêtres  revê¬ 
tus,  .de;  leurs  habits  Sacerdotaux.  David  fut  eX- 
xvèçfcefpefit  ,a^igé  *  6c  il  fc  crut  ia  caufe  de 

.  t  • T  '  Kéltkl 
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Jugement  àt  Salomon.  3.  Rois.  y. 

SAlombn  ayant  reçu  de  Dieu  le  don  de  fa- 
geffe  j|il  fe  préfenta  auffi-tôt  après  une  occa- 
fion  qui  la  fie  paraître  dans  fonécî:  t ,  qui  en 
répandit  la  réputation  da~s  toute  la  te.  rc.  jJeux 
femmes  de  mauvaife  vie  le  vinrent' trouver  , 
&c  le  prièrent  de  juger  leur  different.  L’une  des 
deux  lui  dit,  que  lorfqu’elles  demeuroieht  roü- 
teS  feules  dans  une  même  maifon  ,  elle  y  accou¬ 
cha  aufll  d'un  fils  qu’elle  étouffa  pendant  la 
nuit,  &  que  s’étant  levé  doucement,  elle  avoir 
pris  le 1  Gçn  lorfqu’elle  dôrmoit  &  luiavoitmis 
fon  enfant  mort  a  fa  place.  Que  le  matin  s’é¬ 
tant  levée  pour  donnera  téter  à  fon  petit,  &le 
trouva  mort,  elle  le  regarda  attentivement 
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fe  reconnut 

femme  nioit  fortement  ce  que  la  première  a- 
ivôit  dit,  &  routenoStiqi^cétoîtibn  enfant  qui 
%toit  vivant ,  &  que  celtii  qui  etoit  mort  étoit 
&  celle  qui  le  difpütoit.  Une  affaire  li  embrouil¬ 
lée  ,  (ans  preuve,  fans  témoins  ,  qut's’étoit  paflee 
dans  la  folitude  du  logis ,  8c  dans  le  filence  de 
la  nuit ,  eutbefoin  d*un  Roi  aufff  éclairé  qu’é- 
tôit  Salomon ,  qui  témoigna  en  cette  reneon- 
.  *  comme  il  eft  dit  de  lui ,  une  con¬ 


tre  qu  U  avoir 
noiflànce  claire  de  toute  la  nature  £  non  feule* 
taent  en  ce  qui  regarde  les  plantes  8c  les  arbres 
bu  les  animaux ,  àiàis  en  ce  qui  regarde  même 
les  ientimens  les  plus  cachés  du  coeur  humain, 
les  affections  les  plus  tendres  desmeres  pour 
leurs  enfans.  Il  fe  fit  apporter  une  épée ,  pro¬ 
nonça  cet  Arrêt  qui  paroiffoit  bien  étrange  : 
l’une  dit ,  cet  enfant  qui  vit  eft  à  moi ,  8c  1  autre 
ibutient  qu’il  èfi  a  elle»  qu’on  le  divife  en  deux, 
<8 c  que  chacune  en  ait  la  moitié.  La  iauflèmere 
confentit  d’abord  a  ce  Jugement.'  Mais  la  vé¬ 
ritable  Tentant  toutes  les  entrailles  emues*  con¬ 
jura  le  Roi  de  le  donner  plutôt  tout  entier  a 
celle  qui  le  lui  vouloir  ravir.  Ce  fut  alors  qu’on 
reconnut  véritablement  la  vraie  mere,  &:  qu  on 
admira  l’adrefle  dont  Salomon  s’étoitfervi* 
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Du  Portail  du  Tempîe  de  SaUmon ^3.  Rois?  • 

T  Ereene  de  Salomon  fotun  régné  de  pax* 

§.&  la  tranquillité  dont  on  jouifïbit  alors  en 
to^ela  Judée, é toit  la caufe 8t  lafuite  de  cette 
fertilité,  5c  elle  Et  mériter  a  Salomon  le  nom 
dé  Pacifique.  C’étoit  cette  paix  qui  lui  «toit 
néceffeire  pour  le  delTein  de  ba>ir  le  JempW 

dont  David  avoït  fait  le  poj  et ,  8c  qu  il  n  avoir 

p'û  exécuter  b  caufe  de  toutes  fes  guerres. 
Prince  appliqua  tous  fes  foins  a  faire  reuffir  c 
entrèprife.  Il  deftina  J  600  hommes  pour  veiller 
fur  lés  ouvriers  ;  *0000  perfonnes  pour  cou¬ 
per  8c  tailler  les  pierres  dans  les  montagnes , 
&  70000  hoipmespour  porter  fur  leursepau- 
ce  qu’il  y  avoir  à  porter.  U  envoya  prurit 


trjème  année:  du  régné  de  Salomon ,  448  an$ 
aprèsia  fortiç  d'Egypte  $  6c  fut  achevé  au  corné 
mçncement  de  l’année  du  monde  îoop  ,  mjüy^b 
ans  avant  la  vraie  naiffance  du  Meffiç  dont  il 
étoit  la  figure,  Ainfi  Salomon  nWoît  guère 
<^ue  io  ans^qüand  il  commença  cet  ouvrage  , 
il  eut  le  bonheur  d’élever  le  .premier  Temple 
fur  la  terre  au  Nom  6ç  a  la  gloire  de  Dieu  , 
6c  d’achever  en  peu  d’annéesle  plus  tuperbe 
édifice  qui  eût  été  v  ù  jufqu’alors.  Trop  heu¬ 
reux,  dit  Saint  Ambroife ,  s’il  eut  eu  le  foin  en 
élevant  un  Temple  à  Dieu,  de  s’affermir  tel¬ 
lement  dans  l’humilité  ,  que  fon  ame  eût  put 
être  Un  Temple  plus  agréable  que  celui  qu’il 
fcâdflbi:.  Mais  après  avoir  cpnfacré  a  Dieu  un 
Temple  de  pierre  en  fa  jeune  fie  ,  il.  profana 
Honteusement  en  fa  vielleffe  le  Temple  de  fon 
corps  ;  6c  il  apprit  par  fon  exemple  à  ceux  qui 
comme  lui  font  des  préfens  à  Dieu  ou  a  fon 
Eglife ,  de  ne  pas  s’appuyer  fur  ces  dons  , 
quelqu’eclatans  qu’ils  foient  aux  yeux  dç& 
hommes  j  mais  de  fç tenir  toujours  abaiiTs^ 


Arrivée  de  îaReinedeSaba  en  Jeriifahrrtpour  voir 
la  màgn  'Jicence  de  Salomon.  }.  Rois.  10. 

Après  que  Salomon  eut  bâti  a  Dieu  un 
Temple  fi  magnifique,  il  fe  bâtît  un  Par¬ 
lais  qui  dura  14  ans  à  faire ,  oix  for  brilloit  de 
toutes  parts ,  qi  la  magnificence  des  colonnes 
6c  dès  fculptures  a  tiroîenç  les  yeux  de  tous  le 
monde.  Tant  d’ouvrages  fi  admirables  répan¬ 
dirent  fa  renommée  par  tout ,  6c  on  couroit 
en  foule  de  tous  côtés  pour  yoir  un  Prince  que 
Pon  regarde  comme  la  merveille  de  foi\fiécle. 

tt  “m? _ 1. _ 1 _ j_  AtJr.  j_  j\  ; _ 


oonnoître  fi  tout  ce  qu’on  difolt  de  ce  Prince 
étoit  véritable.  Elle  vint 


/ 
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gnifîqut ,  8C  elle  apporta'»  Salomon  en  rfch& 
préfens  no  talens  d’or ,  qui  font  prés  de  huit 
millions  de  livres,  des  Perles  très^précieufe$,£c 
des  parfums  tels  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  «e 
fetnblables.  Mais  après  quelle  eut  ru  la  nia- 
gnificence  de  et  Roi,  lafageflTe de  les  aileours, 

là  pénétration  dans  les  choies  les  plus  cachées, 
Fbrdre  de  fa  Maifon,  8c  le  nombre  de  fes  OHt- 
ciérs,  eUe  étoit toute  hors  d’elle,  ditl’Ecriturt  l 
8c  elle  dira  cePrihce  :  Jéreconnois  maBReUai  t 

•  /  A  .  •  *•  *  •'  'Os. 


tout  ce  que  j’en  apprenois ,  8c  je  voulois  ëh 
être  éclaircie  de  mes  propres  yeux.  Mais  ce 
que  je  vois  paffe  de  beaucoup-  tout  ce  qu’on 
m’a  dit.  Heureux  ceux  qui  font  occupés 'a  vous 
rendre  fervice,  8c  qui  écoutent  fans  ceflîrja 
fagefîè  de  vos  difeours  !  Cette  Reine  fe  retira 
comblée  de  joie  de  tout  ce  .  qu'elle  avoit  vu  , 
8c  de  tout  ce  qu’ëlleavoit  qui  ;  8c  Salomon 
lui  donna  des  préfens  beaucoup  plus  précieiné 
que  n^étoient  ceux  qu’elle  lui  avoit  offert,  lies 
Saints  Peres  ont  dît  que  cette  Princeflè  figuroit 
l’Egiife  ,  8c  nous  devons  craindre,  félon  là 
païtSe  del’Evangile,  qu’elle  ne  nous  condamne 
Un  jour ,  étant  venue  des  extrémités  delà  terre 
pour  entendre  la  fagefTe  dè  Salomou 


r 555" 


Èlie  fe  repaît  de  ce  que  lui  donna  la  Veuve  de 

:•  Sarepta.  3.  Rois!.  17. 

^  ^  *  1  -  .  v  ' 

ELie  ayant  demeuré  quelque  temps  au  tpr- 
rent  de  Carit ,  où  les  Çorbeaux  lui  appor- 
toient  le  matin  &  lé  foir  de  la  viande  ôc 
pain.  Mais  la  longue  féçherefle  ayant  enfin  t*ri 
l’eau  de  ce  torrent.  Dieu  commanda  à  ce  Pro-A 
phète  d’aller  en  Sarepta  chez  une  veuve,  à  la¬ 
quelle  il  avoit  ordonné  d’avoir  foin  de  lui. Lors 
qu’il  approçhoit  de  la  Ville,  il  vit  près  des  por¬ 
tes  une  femmes  qui  ramaffoit  quelques  petits 
morceaux  de  bois  :  il  lui  demanda  a  boire  ,  & 
comme  elle  alloit  quérir  de  Peau  ,  il  la  pria  de 
lui  apporter  auiïi  un  peu  de  pain.  Mais  cette 
Femme  lui  répondit  qu’elle  n’avoitplus  chez 
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elle  qu’un  peu  defarine  avec  un  peut  d’huile,-^ 
qu’elle  Venoit  ramalTêi-deüx  ôuTOspefits  Bâ¬ 
tons  pour  en  faire  du  pain,  le  manger  avec  fon 
enfansdc  mourir  én|uke.  Ce  faim  Homme  fit 
bien  voir  fenfiblé^éjt  ici ,  que  quart»  Dieu 
«ivote  les  femteur*  dans  quelques  maifons, 
ceftplus  pour  combler  de  binéditflons  ceux 
qui  les  reçoivent ,  que  pour  e»  tirer  du  foula- 
gemenç  pour  eux-n^mes;  il  dit  a  cette  femme 
"M’elle  allât  lui  faire  un  petit  pain  de  cette  fa 


ine,  ôc  lui  prédit  que  ni  fa  farine  ni  fon  huile  ne 
tminueroietit  pointqufqu’au  jour  que  Dieu 
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emtracie  tranfportade  joie  cetftfbonne  vèu- 
ve  ,  qui  ayant  bien  voulu  ,  quoique  d’un  pays 
idolâtre,  rendre  à  ce  Saint  Prophète  un  fécours 
que  les  Juifs  mêmes  lui  refufoient  marquoit  la 
foi  future  des  Gentils  en  Jefuk-Chrïft  Sc  l’incré¬ 
dulité  des  Juifs,  Mais  la  mort  d’un  fils  unique 
qü’clle  avoit  changea  bien-tôt  fa  joie  en  trif- 
téflè,  '8c  elle  en  témoigna  tant  de  douleur  à 
Elie,  que  ce  S.  Prophète  étant  touche  de  fés 
larmes  ,  prit  cet  enfant ,  le  mit  a  terre  &  Te 
coucha  fur  lui,  Hfe  reirefïît  fur  le  corps  de  cet 
en^nt ,  &  fç  rendit  petit  pour  fe  proportion¬ 
ner  a  ce  petit  corps  par  un  miracle  qui  repré¬ 
sentait  le  Myftère  de  f  Incarnâtiùn  de  Jefus- 


Elie  par  jbnjaçr  (fie  e fait  cannoître  le  vraie  Dieu 
d’Ifràël ,  d.avec  BaaL  3  .  Rois.  1 8» 

PÉndant  que  le  Prophète  Ëîïeétok  en  affu* 
rance  chez  la  veuve  de  Sarepta ,  Achab  5c 
Jefabet  le  cherchoient  de  toutes  parts  pour  le 
faire  mourir,  ôdtiele  pouvant  trouver^  ils  fai- 
foient  retomber  leur  haine  fur  ïes  Prêtres  du 
Seigneur.;  Quand  la  fin  de  dette  féchereflè  de 
trois  ans  fut  arrivée,  Dieu  commanda  k  Elie  dè 
fe  faire  voir  a  Achab.  Elie  avertit  Abdîa,  qui 
étoit  homme  d’une  excellente  pitié ,  5c  l’Inten¬ 
dant  dU  Palais  d’ Achab  ,  d  aller  drre  aU  Roi 
qifil  irbit  bien-tôt  lui  parler.  Abdia!  èn  fit  tfca* 
bord  quelque  difficulté,  crkignatat  qu'auffi-tôt 
après l’Efprit  du  Seigneur  n  emportât  Elie ,  &: 
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La  femme  Suntimite  priant  Fliféc  de  rejfufciter 
;;  /  fçn  Enfant,  4.  Rois,  5*  ' 

• '  ^ '•  '  |  ^  •  m'  ' 

TP  Lifée  voulant  yécamp^nfer  le  foin  charita- 


H*ble  qu’une  femme  Sunamtte  avoit  eu  de 
fa  perfonne  ,  la  délivra  de  l’opprobre  4>une 


longue  ftérilité  ,  &:  lui  obtint  la  grâce  d’avoir 
un  fils.  Mais  cet  einfeint  ayant  vécuquelquetems 
il  fortit  un  jour  ;pour  aller  vers  les  moiffop- 
neurs ,,  il  lui  prit  un  maldq  tête  dont,  il  mourut, 
La  tnere  ert  averticle  Prophète,  il  envoya  d’a¬ 
bord  inutilement  f©u<fervixeur  (3  iezi  ,  avec  fon 
bâton  ,  Ôc  y  alla  lui-même  aufli-tôt  après  faire 
un  femblable  miracle  à  celui  qu’avoit  faillie , 
en  reflufeitant  cet  enfant ,  après  avoir  mis  fi» 
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corps  for  ce  petit  corps  ,  Tes  yeux  furie 
yeux,  ôc  fesmains  fiirfes  mains. Ii ôta  quelque 
‘tems  aptès  ayec  üri  peu  de  farine  tgut  le  velun 
çl’une  viande  où  l’on  avoir  mêle  par  mépris  de- 
mauvaifes  herbes.  Mais  une  des  avions  les 
plus  célèbres  d’Elîfee ,  tk  que  Jefüs-Chrift  rap- 
iüorte  dans  l*EvangUe  ,  eft  celle  qui  fe  paflfi  à 
j -égard :  de  Naaman,  général  de  Parrnée  élu  Ç-Ot" 
^de  Syrie*  Ce  feigneur  avoit  toute  autorité  au- 


me 
enlevée 


t^e  Judée  a  voit  dit  fouvent  à  fa  femme  dirnt 
telle  étoit  efclave ,  que  s’il  vouloit  aller  au 
Royaume  d’Ifrc  el ,  Elifée  le  guériroit  de  fa  lé-' 
’.pre*  Naamàn  écouta  ,  etjavis ,  &c  obtint  du  Roi 
de  Syr}e  fon  maître,  des  lettres  a  Joram  Roi 
d’Ifraël ,  par  lesquelles  il  le  prioit  de  recevoir 
les  préfets  qù^î  lui  envoyok,  éc  de 
Nâaman,  le  général  de  fés  Armées*  J  oram,  re¬ 
garda  cette  Ambâffade  comme  un  piège  que  le 
Roi  de  Syrie  lui  vouloit  drefFer*-  Mais  Eli$e 
lui  fît  dire  prohiptement  qu*it  lui  envoyât  hfaa- 
lùaîi  qti ■■ il  le  guériroit.  Naarnâto  vint?  donc  à  fa? 
porte  en  grand  équipage  ;  Biffée  lut  ordonnai 
de  fe  lav^pr  fois  dans  le  Jourdain ,  et  qu’4 
lit ,  dont  il  eut  guérifon» 
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SédJcias  Roi  d  lfràêl ,  pris  if  é/fimène  prifonnitf 
en  Babylone  pat  Nabuckodonofor}  4.  Rois  tfc 

SÈdécias  fut. élu  Roi  en  la  place  de  Joachim* 
autrement  nommé  Jéchonias  :  il  fut  aulïï 
impie  que  ceux  qui  Tavoient  précédé  ;  iln’eut 
aucun  refpe&poür  Jéremie;  comme1  remarqué 
l’Eeriture,  qui  parloit  de  la  part  de  Dieu,  &c 
qui  nefe  lafloit  point  de  lui  donner  des  avis 
falutaires.  continuant  toujours  de  vivre  dans  fes 
impiétés  ordinaires  ,fon  Peuple  fuivit  fonexem,. 
pie  &  sfcbandonnaji  la  licence  ;  11  commit  tou* 
tes  les  abominations  des  PayenS  ,  fans  vouloir 
écouter  les  avertiflèmens  que  Dieu  lui  faifoit 

Jfc  a/  •  N'  JT*  ?  v- .  _  tti  r* 


donner  tousses  jours  par  fes  ferviteurs.  Ils  fe 
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ràilloient ,  dit  l’Ecriture,  de  ceux  qui  leur  par-» 
loienç  de  la  part  de  Pieu ,  ils  méprifoient  cour 
ce  qu’ils  difoient ,  &  fie  jouôient  infolemment 
des  Prophètes.  Cette  donduite  alluma  contre 
eux  la  colere  du  Seigneur ,  6c  il  réfolüt  de  s’en  ' 
vengerTans  faire  aucune  miférîcorde.,  Lorfque 
Sédécias  étoitfur  la  fin  de  la  fixième  année  de, 
foti  régné,  Dieu  fufcita  contre -lui  Nabuchodo- 
nofor,  qui  ne  penfanr  qu’à  venger  Tes  injures 
particulières^ engea  en  effet  celles  de  Dieu.  Le 
fiége  de  Jerufalem,  qu’il  tint  fi  long-tems  envi¬ 
ronnée  de  toutes  fies  Troupes  ,  la  réduifit  à  une 
famine  effroyable  ;  6c  après  deux  ans  de  fiége  , 
on  donna  a  la  yfffe  un  grand  aflaut  ,  6c  on  y 
fit  brèche.  Ce  fut  alors  que  tous  les  Juifs  pa¬ 
rurent  dans  une  grande  confternation.  Sédé(rias 
le  fauva  par  une  porte  fecrete  ;  mais  Nabucho- 
donofor  l’ayant  fait  pourfuivre ,  on  l’attrappa 
près  de  Jéricho.  On  l’amena  devant  le  Roi  de 
Babylone ,  qui  par  un  ordre  bien  cruel ,  exé¬ 
cuta  l’Arrêt  que  Dieu  avoit  invifiblemenr  pro¬ 
noncé  contre  ce  Prince.  Car  il  fit  tuer  en  fa 
préfence  fes  deux  enfans;  après  ce  fpeéJacle  (i 
füneffe,  il  lui  fit  crever;  les  yeux  a  lui-même, 
e  chargea  de  chaînes,  6c  le  mena  en  cet  état 
j.  Babylone.  Nabuchodonofor  envoya  enfuite 
N abuzardan  à  Jerufalem  pour  achever  de  pilier 
les  richefîès  6c  de  brûler  le  T emple  ôc  le  Palais» 


B  lie  fuyant  V indignation  de  Je^abet^  Je  retira 
au  dtjert ,  où  ly Ange  lui  apporta  du  Pain . 
a.  Rois  io. 

. 

Tl"  A  Reine  impie  Jezabel ,  ayant  fçu  ce  qu’E- 


JLfÜe  avoitfaità  Tes  faux  prophètes,  elle  lui 
envoya  dire ,  qu’avant  qu’il  fe  pafsât  un  jour, 
elle  le  traiteroit  comme  il  avoit  traité  les  Pro¬ 
phètes  de  Baal.  Ce  s.  Homme  effrayé  de  cette 
menace  s’enfuit  aufli-tôt,  &  fit  admirer  corn-» 
me  dit  saint  Grégoire ,  par  cette  viciffitude  de 
courage  &  de  timidité  qui  parut  en  lui  ,  com¬ 
bien  1  nomme  eft  fujet  à  l’inccmftance  dans  cette 
vie ,  &  que  c’elV  fouvent  après  les  allions  les 
plus  héroïque^  qu’il  éprouve  d’avantage  corn- 
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bien  il  e0:  foible.  IL  s’enfuit  dans  le  défert  ob 
étant  accablé  d’ennui  &  de  fatigue  ,  il  pria 
î)ieu  de  le -faire  mourir.  Il  s’endormit  en  cet 
état ,  6c  un  Ange  le  vint  réveiller  ,  &  lui  dit  : 
Levez-vous  6c  mangez.  Il  vit  à  fon  réveil  un 
pain  cuit  fous  la  cendre  avec  un  peu  d’eau  ;  il 
mangea  6c  but,  &  s’endormit  enluite.  L’iànge 
l’obligea  une.  fécondé  fois  de  manger  ,  parce 
qu’il  lui  reftôit  beaucoup  de  chemin.  Il  le  fit , 
6c  après  avoir  mangé  ,  il  marcha  durant  40 
j  ours  6c  40  nui  t ,  étant  fqrtifiépar  ce  pain  mi¬ 
raculeux,  qüi  a  toujours  été  regardé  comme  la 
figure  de  rËucharifiie ,  qui  nous  fqutient  par 
fa  force  divine  durant  tout  le  voyage  de  cette 
vie.  Elie  étant  arrivé  à  la  Montagne  d’Oreb  9 
Dieu  lui  apparut ,  6ç  lui  commanda  d’aller  à 
Damas  ,  afin  d’y  facrer  Hazsël  pour  Roi  de 
syrie,  6c  Jehu  pour  Roi d’Ifraël.  Elle  quittant 
cettë  Montagne  pour  obéir  aux  ordres  qu’il 
avoit  reçu  de  Dieu, trouva  en  fon  chemin  Elifée 
qui  dabouroit  avec  douze  charrues.,  dont  lui- 
même  en  conduifcit  une.  Il  mit  fon  manteau 
fur  lui ,  6c  Elifée  fe  femant  aufii-tôt  tranfporté 
au  dedans  de  l’ame  parmi  mouvement  violent, 
quitta  foti  travail  6c  courut  après  Elie.  11  le 
pria  feulement  de  lui  permettre  d’aller  un  mo¬ 
ment  chez  lui,  pour  dire  les  derniers  adieux  à 
£>n  Ferè  &afa  Mere,  ce  qu’il  lui  permit. 


igurcs 


Le  B -oi  Achab  .demanda  à  Nabotk  fa  Vigne, 
y.  Rois  22. 

tt  Es  péçhés  d’ Achab  &  de  Jezabér,  mon- 
•1  jtoîent  de  j<Qur  en  jour  julqu  a  leur  connue. 
Mais  ce  qui  acheva  de  les-rendrèinfuponables 
aux  yeux  de  Dieu ,  fut  le  meurtre  de  l’innocent 
Naboth.  Cet  homme  poflfédoit  une  Vigne,  qu’a 
cultivoit  avec  plaifir  comme  étant  1  héritage 
de  fes  peres.  Achab  délira  de  lavoir  pour  agran¬ 
dir  fes?  Jardins  ;  mais  Naboth ,  qui  hgurQit  par 
fa  fermeté  le  zèle  faint  que  nous  devons  avoir 
de  garder  le  dépôt  de  la  vérité  que  nous  avons 
reçu  de  nos  Peres ,  ne  put  confen  tir  a  quitter 
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crût  pas  néanmoins  avoir  droit  d’ufer  de  vio 
leqqe  envçrs  fon  fujet  ;  mais  ne  pouvant  vain 


cre  la  rèfolürion  de  Naboth ,  ce  refus  lui  caufi 
lin  chagrin  étrange  qui  le  réduifit  à  nepouvoi; 
plus  manger.  Jezabel  ayant  appris  de  lui-mêrm 
le  fujet  de  fa  trifteflè ,  le  railla  de  fa  (implicite 
Votre  autorité  lui  dit-elle  eft  grande  ,  à  c< 
que  je  vois ,  &  vous  avez  bien  du  pouvoii 
dans  votre  Royaume.  Elle  écrivit  fur  l’heun 
aux  premiers  de  la  Ville  d’où  étoit  Naboth 
Elle  leur  dit  ;  qu’on  trouvât  deux  faux  té¬ 
moins  qui  dépofaflènt  que  Naboth  avoit  mal¬ 
parle  du  Roi ,  &  que  for  l’heure  on  le  fit  venii 
pour  le  condamner  à  mort  &  le  lapider.  D 
Reine  eft  obéie  aufti-tôt.  On  trouve  deuxiàu;* 
témoins,  N aboth  eft  accufé ,  condamné  &c la¬ 
pide  en  un  même  jour.  Jezabel  en  reçoit  la  nou¬ 
velle,  qui  ya  la  porter  à  Achab  comme  er 
triomphe.  Achab  ^uéri  dé  fon  chagrin  va  voii 
la  Vigne,  où  le  prophète  Elie  le  vint  trouver, 
&  lui  dit  ces  mots  :  Vous  avez  tué  "Nabôth  j 
vous  avez  par  fa  mort  pofledé  fa  Vigne;  mais 
les  chiens  lécheront  votre  fang ,  au  lieu  même 
où  ils  ont  léché  celui  de  Naboth  ,  &  ils  man¬ 
geront  Jezabel.  La  guerre  qu’ Achab  entreprit 
après  contre  la  Syrie,  ferVit  à  exécuter  cette 
prédi&ion.  ; 
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Tobie  perd  là  vue.  JL  orne  £. 
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LE  S.  Homme;  Tobie  étoit  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  L’Ecriture  dit  de  lui,  qu’jliut 


vertus.  Gela  «'empêcha pas  qu’il  ne  futemmene 
captif  en  Ninive ,  par  Salmanafar  Koid  Affine , 
avec  fa  femme  ScTon  jeune  fils  Tobie.  Mais 
fa  captivité  né  >lui  fit  point  abandonner:!»  voie, 
de  Dieu, y  il  confoloit  Tes  freres  ,  8c  exetçoit 
toutes  fortes  de  charités  ou’ll  pouvoir  leur 
rendre.  Dieu  qu’il  fervoit  hdelenfeht  ,  lui  fit 
trou  ver  grâce  devant  le  Roi  , qui  lui  donna  une 
liberté  d'aller  par  tout  fou  Royaume.  Ce  sait 


. .  .. 
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Homme  ne  fè  ferait  de  cette  liberté ,  que  pour 
le  bien  dés  autres  captifs^  .euqre.lefquels  ayant 
trouvé  en  Ragès  Gabe'lus ,  qui  étoît  pauvre  &: 
de  fa  Tribu,  U  lui  prêta  fous  une  fimplepro-^ 
tnefle  ,dix  ta! eus  de  l’argent  que  salmanafar 
lui  avoit  donné  avec  une  libéralité  royale.  Mais 
salmalafàr  étant  mort ,  sen-iacherib  lui  fucceda, 
qui  haîfloit  étrangement  tôusles  Juifs  ,  &  fit 
qüe  Tôbie  redoubla  le  foin  qp’ii  avoit  de  les 
confoler ,  fans  les  •  abandonner  jamais  durant 
leur  vie ,  ni  après  leur  mort  même ,  puiflqu’ii  lés 
enterroit  contre, la  défenfe  du  Roi, qui  étant  ir» 
rité  de  ce  devoir  de  piété,  envoya  des  gens  pour 
lé  tuer  &  confifqüer  fon  bie»: ifrévita .  la  colère 
de  ce  prince  en  fe  cachant.  Le  danger  dont  il 
venoit  de  fortir  ne  le  rendît  pas  plus  timide ,  & 
lorlqu’au  milieu  d’un  feftin ,  qu’une  grande  fête 
lui  avoié  permis  de  faire ,  &  ou  U  avoit  incité 
des  perfonnes  craignant  Dieu  comme  lui ,  on 
vint  lui  dire  qu’un  Juif  venoit  d’être  tué,  il  for- 
tit  de  table ,  alla  enlever  ce  corps  mort ,  &c  le 
cacha  jufqu’à  la  nuit  pour  l’enfevelir  sûrement. 
Tous  fes  amis  biâmoient  faconduite  ;  mais 
Tqbie  craignant  plus  Dieu  que  le  Roi,  ne  laif- 
loit  aucun  mort  fans  l’enterrer  ;  jufqu’à  ce  que 
étant  un  jotir  fatigué  de  ce  travail  fi  faint ,  6c  fev 
repofant  au  pied  d’une  muraille ,  il  perdit  la  vue 
en  dormant,  par  quelques  ordures  qui  lui  tom*\ 
gèrent  fur  les  yeux  d’un  nid  d'Hyrondeîj& 


ge  de  Toole  ,  qui  eji  préjerve  pari  singera- 
il  dupoijjbnqui  le  vouloir  devorer.  Tobie. 

Dbîe  étant  fur  la  fin  de  Tes  jours ,  appeîla 
le  jeune  Tobie  Ton  fils  ,  .pour  M  donner 
:  Ta  rnort  lps  derniers  avis  qui  feront  tou- 
la  réglé  &  PaSregé  de  ce  qu’un  fage  pere 
recommander  à  fés  enfans,  durant  fa  vie 
la  mOrt.  Après  donc  lui  avoir  ordonne 
lorer  a  Mere, quoique  pauvre, de  craindre 
,  &  de  ne  cônfentir  jamais  au  péché,  de 
>ir  point  de  fentimens  trop  élevés  de  lui-, 
e,  de  né  faiferien  qu’avec  le  confeil  d’une 
mnn  Omet  Rr  rl*avmîr  tniîiours  recows  a  h 


J 


Jt 


11  le  mic  en  voyage  fous  la  conduite  de  i’At^e 
Rap  ae. ,  &ç  avant  fçu  de  lui  qu’il  cbnnoifibic 
yabelus ,  il  en- f  it  beaucoup  réjbqi  :  comme  le 
jeune  Tobie  après  le  preniier  jour  de  chëminfe 
hvoïc  les  pieds  dans  le  Tigre ,  il  apperçut  un 
poiilon  monltrueux ,  qui  le  venoit  dévorer  :  il 
s  ecrià;  8c  l’Angé  lui  dit  de  le  prendre  par  les 
nageoires  Sc  de  le  tirer  fur  le  fable,  oii  il  mou¬ 
rut.  L’Ange  lui  fit  mettre  à  part  le  cœur ,  le  fiel 
&  le :  foye,  en  ayant  fait  rôtir  la  chair,  elle  Iëur 
fer  vit  pendant  le  voyage.  Ils  arrivèrent  k  Ra- 
ges?  ils  furent  loger  chez  Raguël  fon  parent, 
qui  avoit  une  fille  unique  qui  lui  étoit  due  en 
mariage.  Le  jeune  Tobie  tremblai  cette  parole, 
parce  qu’il  favoit  que  !  es  fept  maris  qu  avoir  déjà 
eu  cette  fîiie  ,  a  voient  été  tués  par  le  démon 
Sc  qu  il  appréhendoit  que  le  même  Accident  ne 
lui  arrivavMais  l’Ange  l’ayant  raffuré ,  lui  dit 
que  le  Démon  n’a /oit  eu  ce  pouvoir  fur  ces 
perfomes ,  que  parce  qu’ils  ufoient  brufque- 
ment  du  mariage. 


Tobie  recouvre  la^ue.  Tobie. 

7  -  v"  *  ^ 

LE  jeune  Tobie,  ayant  éponfé  Sara  fille  uni¬ 
que  de  Raguël ,  chacun  leur  fouhaita  toutes 
fortes  de  bénédictions.  Après  le  iefiin  des  noces 
s’étant  retirés  dans  leur  chambre  ,  Tobie  fe 
fouvint  des  avi#  de  l’Ange,  qui  étoient  de  brû¬ 
ler  le  foye  du  poiflon  qu’il  avoir  pris,  pour 
chaffer  le  démon,  Sc de  pafïèr  les  trois  premiè¬ 
res  nuits  de  fon  mariage  en  prières  &  en  conti¬ 
nence  aveefà  nouvelle  époufée.  Ce  fut  une  heu- 
reiife  nouvelle  le  lendemain  pour  Raguèl ,  lors¬ 
qu’on  l’afifura  que  l’un  &:  l’autre  étoient  plems 
de  vie  ;  il  ferma  la  fofle  qu’il  avoir  déjà  prépa¬ 
rée.  Mais  quelque  farfcTaétion  que  le  jeune  To- 
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bie  trou  va  dans  cette  maifon,  il  ne  perdit  point 
e  vue  celle  de  fon  Pere  :  Enfin,  après  avoir 
co njure  long-temps  Raguel  de  lui  permettre  de 
s  en  aher  ,  il  lui  permit,  lui  donnant  la  moitié 
de  tout  fon  bien  &  Sara  fa  fille  ,  qu’il  avertit 
<lans  les  derniers  adieux ,  d’honorer  fon  beau- 
PereSc  fa  belle-Mere,  d’aimer  fon  Mari  <$c  de 
le  conferver  irréprélienfiblé  dans  toutela  con- 
uix.e  de  fa  vie.  Cependant  la  mere  du  jeune 
1  o oie  ne  pouvoir  autrement  foulageriàrrifteflè 
quefe  avoit  de  l’abfeneede  fon  fils,  qu’en  al¬ 
lant  fur  les  avenues ,  pour  voir  fi  elle  ne  le  dé- 
c°  ayriroitpoint  de  loin.  Elle  l’apperçut  enfin , 
■)  lor,<î?  drQvenDk ,  Scelle  vint  en  grand  hit e  en 

avertir  fon  mari  Le  jeune  Tobie  entré  dans  la 
maifon  -,  adora  Dieu  d  abord  félon  l’avis^  de 
i  Aoge ,  alla  faluer  foi  Pere ,  Sc  lui  avant  frotté 
es  yeux  avec  le  fiel  du  p  li/ïpn  qu’il  avo;t  pris , 
*1  recouvra  auffî-t6c  la  vue.  Il  lui  dit  tout  ce 
qui  lui  etoit  arrivé ,  Sc  ilpenfa  d’abord  a  recon* 
n  aître  les  bons  offices  de  ce  guide  fideîe  en  lui 
donnant  la  moitié  de  ce  qu’on  avoit  apporté  de 
4c  îez  Raguel.  Le  Saint  Ange  Raphaël  crut  alors 
due  c’étoit  le  temps  de  leur  découvrir  qu’il 
etoit  un  de^fept  Anges  qui  font  devant?  Dieu,, 
pC  apres^es  avoir  radurez  de  2a  frayeur  qu’ils 
^lirwit ,  il  difparut  à  leurs  yeux  ,  les  laifïanj 
p rofjemez  par  terre  durant  trois  heures. 
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Elit  parle  au  Roi  Achat  &  lui  dit ,  qiitjc  Ciel 
far  oit  fermé  trois  ans  fans  pleuvoir  .^Rois  17* 

Après  la  mortde  Baafa ,  fon  fils  Él a  poffc-* 
da  fon  Royaume ,  il  commença  fes  impié¬ 
tés  par  le  meutre  de  Jehu ,  a  caufe  des  préuicr- 
tions  qu’il  avoit  faites  à  fon  Pere  ,  a  toute  fa 
poftérité.  Mais  il  ne  régna  que  deux  ans  ,  car 
Zambri  fe  fit  déclarer  Roi  ;  quoiqu’il  ne  jouit 
pas  long-temps  d’un  Royaume  qu’il  avoit  ac¬ 
quis  par  une  perfidie.  Car  Amni,  qui  comman- 
doit  l’autre  partie  de  l’Armée  d’Lla  ,  fut  suffi 
élu  Roi  par  tout  fes  soldats ,  &:  voulant  porter 
plus  avant  fon  courage  a  ce  qu’il  crovoit  que- 
la  fortune  lui  offrait  fans  qu’il  y  pensât ,  il  ré' 


„  „  Figüres  de  la  Bible. 
folut  d  aller  attaquer  Zambri  dans  la  Ville  de 
Tharfe ,  ou  il  s  etoit  fortifié  Get  ufurpattur  fe 
voyant  prefle  fi  vivement  ne  fut  pas  moins 
cruel  envers  lui-même,  qu’il  l’avoit  été  contre 

p‘,  fon  ^a'n,e  \ '•.?**  ‘f  St  mettre  le  feu  dans  fon 
Pa.ais,  &  fi  brûla  lui-même  avec  toute  fa  fa¬ 
mille.  Amnr étant  devenu  paifibleRoi  tflfraël 
régna  pendant  douze  ans,  &  laiflk  fon  Royau¬ 
me  a  fon  fils  Acab ,  qui  furpaflâ  en  impiété  tous 
les  autres  Rois  fes  prédéceffeuis.  sa  malice  na- 
turelle  s  augmenta  encore  de  beaucoup  par 
1  alliance  mutuelle  de  Jezabelfa  femme,  qui 
etoit  fille  du  Roi  des  Sidoniens.  Il  porta  fi  loin 
les  crimes  énormes  ,  que  Dieu  réfolut  de  les 
punir  par  une  fécherelTe  de  trois  ans, qu’il  Ht 
prédire  a  Achab  par  le  Prophète  Elie.  Ce  fût 
alors  que  Dieu  commença  à  fignaler  ce  saint- 
Homme  qu  il  eut  foin  de  nourrir  pendant  cette 
lteriüte  d  une  maniéré  toute  miraculeufe  ;  car 
i  lui  ordonna  de  s’en  aller  auprès  d’un  fleuve- 
o  i  les  corbeaux  lui  apporteroient  à  manger. 
Çelt  ainfi  que  Dieu  prend  foin  de  fes  fervi- 
teurs-,  pendant  que  les  impies  &  les  pécheurs 
fouflrent  les  difgraces  d’une  famine  étrange,  ? 

qui  eu  la  jufte  j  peine  de  leurs  crimes  &  de 
leurs  impiétés. 
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Judith  prie  en  fon  Oratoire  pour  ladéliv rance 
de  B  e'thulie.  Judith. 

HOlopherne  ayant  inverti  Bethiilîe  &  con- 
fidéré  Tes  dehors  ,  vit  qu’elle  n’avoit  de 
l’eau  que  par  un  arqueduc  qu’il  fit  couper ,  afin 
de  les  obliger  pai|  la  foif  a  (è  venir  rendre  ;  l’eau 
manqua  en  peu  de  jours  dans  toute  la  Ville ,  &C 
les  habitais  penfoient  déjà  à  le  venir  rendre  à 
Holopherne  pour  finir  le  tourment  d’une  lon¬ 
gue  foif,  lorfque  Judith  fe  prëfenta  a  eux  pour 
les  çonfoler  &  pour  relever  leur  courage,  c’ë- 
toit  une  veuve  d’une  excellente  vertu  qui  avoir 
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S’étant  depuis  long-temps  formée  par  ces  faints 
exercices,  elle fe fentit ,  dans  cette  extrémité 
de  Ton  peuple ,  pouïïee  d’un  deffein  qui  ne 


pouvoir  venir  que  de  Dieu*  Elle  fit  venir  les 
Prêtres  chez  elle ,  &  leur  ayant  reproché  leur 
peu  de  confiance  en  Dieu  ,  elle  leur  déclara 
qu’elle  avoir  un  deffein ,  mais  qu’elle  nse  Ifeuç 
diroit  pas  i  qu’elle  leur  recommahdoit  feule*- 
ment  oe  prier  pour  elle ,  pendant  qu’elle  fêroit 
hors  de  la  Ville  :  lorfque  ces  Prêtres  fe  furent 
retirés ,  elle  entra  dans  fon  Oratoire,  Sc.  fou- 
pira  devant  Dieu  prollernée  en  terre ,  &c  s’e- 
tant  relevée,  elle  fe  para  de  tous  fes  omemens, 
C[ui  ajoûterent  à  fa  beauté  naturelle  un  nouvel 
éclat ,  que  Dieu  même  augmenta  a  caufe  de  lu- 
fage  faint  qu’elle  en  vouloit  fan  e.  Elle  fortit 
ainfi  de  Bethulie  ;  lorfqu’elle  fut  hors  delà 
Ville ,  les  foldats  d’Holopherne  voyant  une 
femme  d’une  fi  excellente  beauté ,  la  menèrent 
à  leur  Maître,  Sc  pendant  qu’il  admiroit  la 
grâce  de  fort  vilage,  elle  le  trompa -pair  la  fa- 
geffe  de  fes  paroles ,  ôclui  lui  dit  qu’elle  avoir 
foi  de  fà  Ville  i  parce  quelle  fçavoit  que  Dieu 
étoît  courrouce  contre  fon  peuple,  &  qu’il 
a  voit  abandonné  à  la  puiflànce  de  fes  enne^ 
mis.  Holophernee  enivré  de  fa  paffion  ,  crut 
aveuglément  tout  ce  qu’elle  lui  difoit,&  donna 
charge  que  l’on  la  traitât  parfaitement  bien.  ' 

-  \  '  J  ^  t  - 

Vf  '  Judith 


Judith  délivre  Bethulie  par  là  mort  d’Molo* 
;  pherne.  Judith*  y 

:  r..  .  '  •  j  .  v  r  \  w  -v.. 

LÀ  pàflîon  qu’Holo,  hçrne  avoi  pour  Ju¬ 
dith  s’augmentant  toujours  ,  ii  Voulut 
qu’elle  vint  fouper  avec  lui ,  8c  qu’enfuite'lph 
les  Îàiflitfçuîs.  Judith  qui  àvoif  fon  defléinau 
cœur,  8c  une  Ferme  confia  ce  en  Dieu ,  al  a  fans 
rien  crâiéçlre  trouver  Holopherne  ,  qui  crut 
rendre  Ün  grand  feryicé  èit  s’enivrant  devant 
elle.  Tous  leS  Officiers  s’étant  retiré ,  8c  Judith 
fe  voyant  feule  avec  Cet  homme  ivre ,  ne  pefifa 
plus  qu*a  exécuter  fon  delfein.  Elle  îe  tint  de¬ 
bout  quelque-temps ,  &pria  Dieu  en  filepce  : 
elle  le  conjura  d’armer  fon  bras  de  force  eii 
cette  rencontre,  8c  étant  pleine  d'un  zèle  divin. 
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elle  s'approcha  delà  colonne  du  lit ,  où  pendait 
le  labre  d  Holopheme  ,  le  tira  du  fourneau  ^  6c 
jetranc  les  yeux  au  Ciel ,  d'où  elleattendoitfa 
force,  elle  prit  Holopherne  par  les  cheveux,  Sc 
de  deux  coups  lui  coupa  la  tête ,  la  prit,  l’enve- 
lopa  dans  le  Pavillon  enrichi  de  diamans  qu’el¬ 
le  arracha  des  colonnes  qui  le  tenoient ,  Sc  le 
donna  à  ta  fervante ,  qu’elle  avoit  mife  en  fen- 
tinelle  a  la  porte.  Elle  s'en  allèrent  enfuitc  tou¬ 
tes  deux  au  travers  des  gardes  pour  prier  félon 
leur  coutume  dans  la  cî§hpagne  qui  environne 
la  Ville.  Judith  étant  près  des  portes  cria  qu’on 
les  lui  ouvrît.  On  la  reçut  aux  flambeaux,  & 
toute  la  Ville  étant  venue  au-devant  d’elle ,  elle 
fit  faire  un -grand  filence ,  les  exhorta  de  rendre 
grâce  à  Dieu ,  Sc  leur  montra  cette  tête  qu’elle 
portoit.  Les  yeux  Sc  les  efprits  furent  furprisde 
cette  tête.  Ils  jettèrent  tous  de  grands  cris  de 
joie,  pour  bénir  Dieu  d'une  vi&oire  fi  inefpé- 
ree.  Jüdith  fit  venir  Achior  ,  8c  lui  montra  la 
tête  de  celui  qui  avoit  juré  fa  perte.  il  tomba 
par  terre  àcete  vue,  &  étant  revenu  à  lui  il  fe 
jetta  aux  pieds  de  Judith,  Sc  crut  au  Dieu  qu’el¬ 
le  ado  roi  t.  Dès  qUe  le  jour  fut  venu  Sc  que  l'ar¬ 
mée  d'Holopherne  eut  appris  ce  qui  s'étoie 
pafle ,  elle  fut  faifie  d'une  extrême  peur ,  Sc  les 


Humilité  d’Ëfler»  Ëfler  4,  -  -  - 

ASfuerus  Roi  de  Perles  payant  élevé  Amin 
fon  favô# ,  aü  plus  haut  degré  dé  gloifé* 
&  jufqu’à  commander  que  tous  (es  fuiets  fié* 
chifîènt  le  genouil  devant  lui,  le  feul  Mêrdo- 
chée ,  qui  écoit  Juif,  ne  Voulut  point  fendre  aurt 
homme  un  honneur  qui  n'étoit  dû  qu*à  Dieu 
feul.  Ce  refus  attira  non  feulement  fur  lui  , 
mais  encore  fur  tous  les  Juifs,  un  cruel  Arrêt 
de  mort,  fans  en  épargner  un  feul.  Ëfter*  nièce 
de  Mardochée,  qui  parunt  conduite  toute  parti¬ 
culière  de  Dieu  étoit  devenue  femme  d’Aflue-» 
rus  a  la  place  de  Vafthi  qu'il  répudia,  fentk 
vivement  le  malheur  de  fon  Peuple  ,  quoiqu'el¬ 
le  n’y  fut  pas  comprife  ,  parce  que  Mardochée 
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Elie  rejfufcite  le  Jîls  de  la  Veuve  de  SarÇpta* 

3.  Rois  17. 

LA  Veuve  de  Sarepta  ayant  reçu  Elie  dan» 
fa  maifonavec  un  très-bon  accueil,  pat 
récompenfe,  Dieu  lui  multipliant  le  peu^  de 
biens  qu’elle  avoir,  pour  en  avoir  fait  part  à  ce 
Saint  Prophète ,  qui  enfuite  refïufcita  fon  fils. 
Pendant  qu’il  féjourna  en  fa  Maifon  ,  fon  fils 
tomba  malade,  &  fa  maladie  fut  fi  violente  qu’il 
en  perdit  la  vie.  Cette  pauvre  V euve  toute  de- 
folée  fut  avertir  Elie  du  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé ,  &C  îefuppiia  d’avoir  compafïîon  de  fon 
afîli&ion.Elielui  dit:  donnez*moi  votre  fils:  elle 
le  leva  de  terre ,  le  mit  fur  fon  giron  ,  en- 
fuite  le  porta  dans  1  achatnhre  ou  Elie  denaeu- 
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roit ,  &  le  mît  fur  fbn  lit,  Elie  alors  Ce  mit  en 
prière,  &  conjura  Dieu  par  fes  vœux  cfene  vou- 
Ion  point  affliger  tellement  cette  pauvre  Veuve 
chtz  laquelle  il  preneit  fbn  vivre  que  de  la 
priver  de  fbn  enfant.  Après  cela  il  s’approche 
du  lit  o ii  étoit  l’enfant,  s’étend  fur  lui,  &  me- 
fure  fes  membres  aux  fïens  par  trois  diverfes 
Cois  9  &ç  prie  Dieu  que  l’ame  de  cet  enfant  re¬ 
tourne  en  fon  corps.  Dieu  l’exauça,  lenfant  re¬ 
prend  vie  &  reflufeite,  Elie  le  rend  à  famere  , 
elle  lui  dit  ;  c’efl  maintenant  que  je  çonnois 
<jue  vous  êtes  un  homme  de  Dieq  ,  &  qUe  la 
parole  du  Seigneur  qui  eft  en  votre  bouche  efl 
v eqtable.  Çette  excellente  figure  apprend  à  tous 
les  Parleurs  de  l’Eglife ,  comme  le  remarauent 
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Défaite  de  Sennacherib  par  un  Ange.  Rois  lo. 

j  :  ^  t  .  / 

r Ve»  voulant  éprouver  la  fidélité  du  Saine 


H  J^Roi  Ezéchias  r  lui  fufeita  Sennacherib  , 
Roi  des  Aflïriens ,  qui  lui  fit  de  cruelles  infultes 
6c  fe  mocqua  de  la  confiance  qu’il  avoit  en 
Dieu,  contre  les  force  d’un  Prince  à  qui  juf- 
qu’ alors  nulle  puifiance  n’avoit  réfifté.  Eze- 
chias  entendant  ces  cruelles  infultes  ,  qui  re- 
tomboient  encore  plus  contre  Dieu ,  que  con¬ 
tre  lui,  déchira  fes  vêtemens  ,  fe  couvrit  d’un 
iac ,  6c  alla  ainîï  dans  le  temple  du  Seigneur  ,  6c 
envoya  dire  à  Ifaïe ,  qu’il  étoit  accablé  de  dou¬ 
leur.  Ifaïe  lui  fit  dire  qu’il  necrignît  point  ces 
menaces  ,  que  Dieu  combattroit  pour  lui.  Il 
l’aflura  que  Sennacherib  n’entreroit  point  dans. 
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ï 
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ia  Ville  qu’il  ne  l’^gefoit  pas  ;  que  Dieu 
fe  non  de  toutes  fes  forces,  5c  de  la  multitude 
deies  chariots  4e  guerres,  &  qu’il  ]eftf oit  re¬ 
tourner  honteufcment  par  le  même  chemin  par 
lequel  il  étoit  venu.  R  fi,t  dans  le  Temple  prier 
Dmi  de  tout  Ton  cœur;  fes  prières  ne  furent 
point  fans  effet.  Carlorfque  Sennaeherib  fe  pro- 
niettoit  de  plus  en  plus  de  prendre  Ézecjiias  & 
ieu  fîgnala  fon  pouvoir  par  un 
^  qu  il  fit  fentir  néanmoins  par 
viiiblçs.  Il  envoya  un  Ange 
qui  tua  1S5000  hommes  du 
camp  de  Sennaeherib yCe  Prince  fe  levant  le 
matin  ,  fut  étrangement  furpris  de  voir  un  fi 
grand  carnage  de  tous  fes  gens.  Il  ne  penfa 
s  .nr  promptement  pour  fe  retirera  NU 
Qu  il  ne  trouva  pas  meme  fa  sûreté.  Car 

par  fes 


mettoit  de  pli 
fon  Royaume,^ 
fecou  sinvifible 
des  effets  bien 
pendant  la  nuit 
( 

matin ,  fut 

< 

qu’à  s’enfir 
nive 

lorfqu’il  adoroit  fes  Idoles,  il  fut  tué  1  ?7 

deux  fils  ,  qui  s’enfuirent  enfui  te  dans  PArmé- 
nie.  Telle  fut  la  fin  de  Sennaeherib.  Ce  Prince 
qui  s  elevoit  au-deffus  de  Dieu,  8c  qui  le  def-. 
honorqirpar  fes  blafphêmes ,  ne  fervit  enfin , 
qu  a  faire  éclater  davantage  là  toute  puifTance. 
pieu  n  oppofa  a  toutes  les  forces  de  ce  Roi. 
impie  ,  qu  un  feul  de  fes  Anges  qui,  félon  la 
remarque  de  Saint  Jérôme ,  ne  voulût  pas  en¬ 
velopper  ce  Prince  avec  fes  fujets,  afin  qu’é~, 
chappant  de  fa  main  il  **.£*',*  T  r 
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SAlomon  fit  faire  au  Temple  un  Autel  qui 
avoir  vingt  coudées  de  longueur ,  Sc  dix 
coudées  en  fa  largeur,  La  table  de  deflus  l’Au¬ 
tel  étoir  d’or  très-pur  au-dehors,  &C  fur  icelle 
Table  étoient  les  Pains  de  propofition.  Pour 
monter  à  cet  Autel  il  y  avoit  un  efcalier  de  trois 
étages  de  plus  étroit  ;  le  fondement  de  cet  Au^ 
tel  étoit  fort  large.  Le  deuxième  étoit  aumilieU 
un  peu  plus  étroit  que  le  premier.  Le  troïfième 
plus  proche  de  l’Autel,  étoit  plus  eafon  éten^ 
due ,  largeur  6c  longueur,  le  tout  d’airain  :  près 
dù  cet  Autel  il  fit  placer  unbaffin  appellé  Mer 
d’airain  ;  c’étoit  un  vafe  extrêmement  vafle  :  ü 
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«voie  cinq  coudée  de  haut  ,  dix  de  large  & 
trentes  de  tour  ;  il  pouvoir  tenir  près  de  $oo 
muids  d’eau ,  pour  parler  félon  nos  mefures,  il 
etqit  appuyé  fur  douze  bœufs  d’airain  ,  dont 
trois  rega^doient  l’Orient ,  trois  l’Occident 
trois  le  Septentripn  &  trois  le  Midi  II  étoit  en¬ 
richi  de  toute  fortes  d’ornemens ,  de  fêlions 
de  reprefentationsv  d  animaux  ,  &  de  tout  ce 
que  les  plus  excellens  Ouvriers  y  avoient  pu 
feire.  Salomon  mit  cette  Mer  dans  le  Temple, 
ou  elle  lervoit  â  purifier  les  Prêtres  lorfqu’ils 
y  entraient  pour  exercer  les  fon  étions  de  leur 
Sacerdoce.  Dieu  avoit  donné  ces  ordres  à 
Moyfe ,  8c  ce  Saint  Prophète  avoit  fait  faire 
autre  fois  fin  baffin  de  cuivre,  qui  étok  entre 
je  Tabernacle  &  l’Autel,  afin  que  les  Prêtres 
fe  lavaflent  les  pieds  &  les  mains  lorfqu’ils  y 
entroient  8c  qu’ils  en  fortoient.  C’eft  ce  qui  a 
donne  lieu  a  beaucoup  de  personnes  de  croire 
que  lorf^ue  les  Prêtres  alloient  offrir  à  Dieu  les 
encenfemens,  ils  n’y  alloient  que  pieds  nuds,  8c 
Dieu  leur  ordonna  de  fe  laver  de  la  forte  fur 
peine  delà  mort;  voulant,  dit  l’Ecriture , que 
cçtte  Loi  fe  gardât  éternellement.  Il  marquoit 
dès  lors  bien  fenfiblement  en  tous  cés  Sacrifices 
qui  n  «oient  que  ues  figures  de  l’avenir,  quelle 
pureté  il  exigeroitun  jour  des  miniftres  de  foa 
Autel  8c  des  Prctres  de  la  Loi  nouvelle* 
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'ras  if  Nehemias  ■parlent  au  Roi  pour  le  réta- 
blijjement  de  Je'ruf aient.  2.  Efdras.  2. 

.  Près  que  Zorobabel  &  Efdras  eurent 
^commencé  de  rendrè  à  Jérufalem  quel- 
:  forme  de  Ville,  qu’ils  eurent  rebâti  le 
mple  &c  règle  les  mœurs  des  Juifs ,  en  rë:?- 


s 
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de  les  murailles.  Sa  charité  fcnti  de  loin  les 
maux  qu  elle  ne  voyoït  pas  ;  &  la  trifteffe  qu’il 
cacha  dans  fon  cœur  étoit  peinte  fur  fon  vifa- 

«nr„  v°l!f  reC°,n!?Ut’  &  lui  «  demanda  la 
caufe  .  Nehémias  lui  avoua  fincèrement ,  &  le 

conjura  de  lu,  permettre  d’aller  revoir  encore 

ui,e  .ois  la  Villeourepofoient  fes  Peres.  Le  Roi 

lu,  accorda  fa  demande  ;  Nehemias  le'fupplia 

de  !ur  permettre  àuffi  de  rebâtir  les  murs  de 

cette  Ville  &  les  Tours.  Ce  qui  lui  fut  encore 

'““Ær  “  Irmce  ;  demeurant  d’accord 
avec  Nehemias  du  temps  après  lequel  il  revien¬ 
dra,  t  le  trouver.  Lorfque  Nehemias  fût  à  Jeru- 

la.em  ,1  garda  un  grand  fecret ,  &  fe  réfolut  de 
v  ferles  heux  lu, -même  durant  la  nuit,  ne 
p.  e.,ant  qu  un  petit  nombre  de  perfonnes  avec 
lm,  afin  de  ne  pas  faire  ' 
connut  l’état  des  mur 
les  ;  „ 

million  que  le  Roi  lui 
vailla  *  ' 


-lar.  Apres  avoir  re- 
-  .  ,  la  Ville,  il  afîèmbla 

principaux  de  Jerufalem ,  &  leur  dit  la  per- 

-  1  avoit  donnée.  On  y  tra- 

en  diligence.  Mais  les  Samaritains  vou- 
lurent  s  y  oppofer  :  Nehemiasn’en  perdit  point 
urage,  U  ,fe  prépara  à  fe  défendre  contre 
ceux  qu,  s  oppoferoient  à  leur  travaux  :  & 

î”e  u  ?. ors  <3u’on  v*t  les  Ouvriers  tenir  la 
ruelle  d  une  mam,  &  l’épée  de  l’autre.  Enfin 
acneva  fon  ent  reprife ,  les  murs  de  Je- 


V Ange,  prend  Abacuc  par  les  cheveux  &  le  porte 
en  Babylonevers  Dniel.  Dnaniel  14. 

C’eft  ici  pour  la  première  fois  que  Daniel 
fut  jette  dans  la  folle  aux  Lions  r quoiqu’el¬ 
le  ne  foit  rapportée  que  dans  ks  fragmens  qui 
font  joints  à  fes  Prophéties.  Et  il  pouvoit  avoir 
alors  5  7  ans,  au  lieu  qu’eri  la  fécondé  rapportée 
ci-deffus ,  il  en  avoit  82.  Les  Grands  de  Baby- 
lone  ayant  téfolut  de  faire  mourir  Daniel,  vin¬ 
rent  trouver  le  Rôi ,  8>c  le  prièrent  de  leur  aban¬ 
donner.  lis  joignirent  les  menaces  aux  prieras, 
&  pour  le  forcer  de  leur  accorder,  ils  lui 
reprochèrent  qu’il  étoit  devenu  Juif.  Ce  Roi 
%  ajpfçz  lâche  pour  abandonner  Daniel,  afin 

N  \  • 
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qu’il  fut  jette  dans  la  foffe  aux  Lions*  Ses  acCii-« 
fateurs  voulurent  qu’il  y  demeurât  fept  jours  , 
afin  qu’une  fi  longue  faim  forçât  les  Lions  aie 
dévorer;  mais  toute  la  malice  des  hommes  eft 
inutile  pour  perdre  ceux  que  Dieu  à,  réfblu  de 
fauver.  Les  Lions  foufïrirent  plutôt  durant  fept 
jours  les  extrémités  de  la  faim ,  que  de  toucher 
h  une,  proie  que  Dieu  ne  leur  avoit  pas  aban¬ 
donnée  ;  &  un  Ange  vint  alfifter  Daniel  dans 
la  prifon ,  qui  leur  tint  la  gueule  fermée,  dit 
l’Ecriture  ,  6c  leur  fit  refpedler  un  Prophète 
deftiné  par  les  hommes  à  fervir  de  pâture  aux 
bêtes.  Dieu  ne  défendit  pas  feulement  Daniel 
contre  les  Lions ,  il  voulut  encore  le  défendre 
contre  la  faim.  Il  avertit  le  Prophète  Abacuc 
qui  étoit  en  Judée,  d’aller  en  Babylone  porter  '• 
à  manger  à  Daniel  dans  cette  folle.  Ce  Prophète 
répondit  qu’il  ne  favoit  où  étoit  Babylone* 

Et  alors  l’Ange  le' prit  par  les  cheveux,  6c  îe 
tranfportâ  en  un  inftant  à  Babylone ,  au-deflùs 
de  la  fofTe  aux  Lions,  où  il  porta  a  Daniel  le 
dîné  qu’il  a  voit  préparé  pour  les  moiflonneurs* 
Lefeptlème  jour  étant  enfin  venu,  le  Roi  vint 
plutôt  pour  pleurer  Daniel  que  pour  le  retirer 
de  la  fofTe  ;  mais  l’ayant  trouvé  plein  de  vie  il 
admira  l%|3uiffance  de  Dieu  ,  6c  fit  jetter  fey 
accufateurs  en  là  place* 
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Babylonr  ».  &  difànt  qu’il  étoit  à.  l’ombre 
d’un  meurte  ;  ii  prédit  la  joie  qu’auroit  le  pcu-v 
pie  d’Ifr'aël ,  attendu  que  Moyfe  au  LévitiqUe.' 
chap.  25  en  fait  mention ,  difant  ;  au. premier 
jour  vous  prendrez  les  fruits  d’un  bois  parlajnt 
du  meùrte ,  pour  montrer  la  joie  du  peuple 
par  l’ombrage  du  beau  &:  odoriférant  bois. 
Mais  le  Prophète  dit  qu’il  a  vû  de  nuit  cette  vi- 
fion  ,.qui  montre  la  future  délivrance  du  Peu¬ 
ple  du  Seigneur ,  ôc  la  vengeance  de  fes  ejtirie- 
itii,s  ;  véritablement  enmémoire  de  la  première 
délivrance  du  Peuple  d’Ifraei  de  la  terre  d’E¬ 
gypte  qui  fe  fie  de  nuit ,  î)ieu  protégeait  te 
Peuple  il  ' forcît  d’entre  lès  mains  de  fes  enne¬ 
mis  ,  malgré  la  réfiilance  des  Egyptiens  :  fur 
lequel  exemple  il  fe  fonde,  d’autant  quy , l’an 
préfent  ce  Peuple  en  relevoit  encore  quçlqu§ 
partie,  &  que  la  délivrance  ôc  le  retour  d« 
même  de  la  captivité  des  Cfialdéèns ,  eil  révéV ] 
îë  par  la  nuit  du  Prophète. 
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Y  Æ  S.  Hoîôme  Jôb  q 
B^pay.fo^hamble  pat 
dôux  choies 

[ut  eft  devenu  fi  fameux 
iencéjiâvoit  durant  fa r 
bien  contr  aire ,  un» 

grande  de  gi 

•ànd^febfcfesLÎi  ét<j&. 

dit  fier huté $  y  fin 

il  ne  fe  contentoit  pas  d 
étais  fe  réîfeuvenstnt  qt 
iafïbit  point  auflï  d  mï 
crainte  de  Dieu.  Le  Dé 

AUal  i*  «  Lk  V*  A  l  «  «  «  X 

îple  ôt  erkjgnahf  Dieu  ; 
e  fe  retirer  feül  du  msft, 
fit  étoit  Éére  y  il  né^fe 
Irütre  fè^ïEnfanç  en  la 
mon  ne  ptit^foùfïrirune 
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Il  gi  anuc  VCII^U 

Il  ofa  porter  fescâiorftrù^s  jufquVDieu ,  ne 
trouvant  rien  dans  la  vie  de  Job  qu’il  pût 
blâmer  ,  il  accufa  fes  intentions  cachées ,  fou- 
tenant  devant  Dieu  qu’il  ne  le  fervoit  qu?fc 
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caulc  des  avantages  tem>  orels  qu’il  -en  rece- 
voit  :  Dieu  pour  confondre  ce  calomniaréur 
Sç  le^oiïvaincre  de  fomimpolfare , lui  donna 
la  pmflànce  de.  lui  ravir  tout  ion  bien.  Le  Dé¬ 
mon  uÈ  de  ce  pouvoir  avec  toute  Éàialignité, 
&'  pour  mieuxT&cçabler  ce  $aint  Homme  par 


Brebis  par  le  feu  du  Ciel,  emmener  fe  Chà- 
meaux  parlés  èanemis,  &:  mourir  tous  (es  èn- 
f  fens  fous-lés  ruines  d’une  maifon  qu’il  %  tom¬ 
ber  pendant  qu’ils  étpitent  a  table.  Job  reçût 
v  en  même  temps  routes  ces  trilles  nouvelles  fans 
que  fa  vertu  en  fut  ébranlée,  fi  fe  profterna  à 
terre ,  il  bénit  Dieu ,  dît  ces  pàik  les  qui  depuis 
font  devenues  fi  célèbres  ;  Dieu  me  f  à  donrfé , 
Dieu  me  fa  ôtéi  Que  f on  Saint  Aïomjoit  be'ni. 
T outes  ces  aifliélions  né ,  1er  virent  rendre 


te  corps.  Il  mt  donc  réduit  à  s’afièoir  fur  un 
fumier  &:  à  racler  avec  le  têt  d?un  pot  de 
terre  Ja  pourriture  defes  plaies.  Il  ne  lui  reftoit 
alors  de  ce  qu’il  pofledoit  autrefois  dans  le 
monde  ,  que  (à  femme  feule.,  que  le  Démon  lui 
avait  laiflfé  y  pour  ,  être  non  fa  confolatrice , 
mais  k  tentatrice  de  fon  mari. 


**  auparavant*  paioitioit  etre^  au  comoie  qe 
râffli&ion,  s’il  ne  lui  en  (Ût  lùrvenu  une  nou¬ 
velle  qui  bleffoit  autant;  Ton  coeur  que  les  au¬ 
tres;  maux  lui  Soient  fenfibles  dans  le  corps  : 
trois  de  fes  atnis,  à  quil* Ecriture  donné  le  nom 
de  Roi vinrent  le  vifîter  pour  lui  témoignée 
la  part  qu’ils  prenoient  à  Ton  malheur.  Mais  au 
lieu  de  recevoir  d’eux  quelques  çonfqlations 
ioiides ,  eut  beCoin  de  fe  défendre  contre  la 
fêufieté  de  leurs  raifons*  Tout  ce  qui  reftoir  il 
ce  S.  Homme  ëtoit  l’innocence  dé  4  vie  paiTée 
6c  le  témoignage  de  confcience.  Et  o-eft  ce 
que  ces  amis  indifçrets  lui  vouloient  ôter  ,  e» 
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difant  qu’il  failoit  qu’il  eut  commis  de  grands 
critaes,  pmfqueDieule  ehâtiôi^fî  févèremèrit* 
Ce  Saint  Homme  fouffroit  ce  dernier  mal  avec 
ptes  de  peine  qu’il  n’avoit  foufïèrt  tous  les  au- 
tdes,  èc  quelques  efforts  qu  il  fit  pour  les  faire 
entrer  dans  desfentimens  de  raiifon  &:  d’équité, 
ils  montrèrent  par  leur  çXemple  combien  il  elt 
dangereux  aux  hommes  de  fe  laffier  prévenir 
de  mauvaifes  impreilions,  &dé  concevoir  d’a- 
bprd  des  penfées  peu  favorables  à  l’innocence 
dès  faints.  Carfe  laifîàht  aller  aux  apparences 
qui  fembloient  favorifèrles  préventions  de  leur 
efprit ,  ils  crurent  toujours  que  Job  étoit  cou¬ 
pable.  Mais  Dieu  vengea  enfin  fon  Serviteur 
des  cette  injure:  il  fè  mit  en  cqlere  contre  des 
amis  fî  injufles, traita  leurs  fendmens  de  folie , 
Sc  jura  qu’il  ne  leur  pardonnèroit leur  faute  que 
par  la  prière  de  celui-là  même  qu’ils  vou! oient 
foire’  paÆer  pour  un  criminel*  Cet  exemple  f 
difent  lès  Sts.  Peres.,  doit  apprendre  à  ne  point 
jugér  mal  des  Saihts  &  des  Juilesence  mon¬ 
de  ^  quelques  triaux  qii’ils  fouffrent  ;  &  à  n’ef- 
timçr  pas  aufîi  ceux  qui  étant  plus  corrompus 
dans  l’ame  que  Job  ne  reçoit  fur  fon  fumier 
dans  le  corps,  font  dans  l’abondance  de  toutes 
fortes  de  biens,  :  • 


fort  Trône.  Ifaïe  6 


Ifaïe  voit  Dieu  en 

\  ,  * 1  i: 

E  Prophète  Jlaïe ,  qui  eft  le  premier  dans 
l’ordre  des  Prophètes ,  fepeut  auffi  appel- 
n  toutes  manières  le  premier  de  tous.Sanaif- 
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de  Dieu  qui  demi  afiisfur  un  Trône  .élevé ,  en» 
vîronné  chérubins ,  qui  j*r  de* cristedou-  N 
filez  chant$énteÇ(iiMn  Cançique  que  TEghfe 
chance  encore  aujourd’hui  à  Dieu  dans  la  cé¬ 
lébration  de  fes  Mÿftères.  ïi&Je  dans  une  yue 
fi  claire  de  Dieu  ,  entra  dans  une  humiliation 
profonde*  &  témoigna  qu’il  avoir  les  lèvres 
trop  impures  pour  prononcer  aux  hommes  défi 
!  grandes  çhofes.  Lorfqu’il  fe  plaignoit  lui-mê- 
jne  dans  cette  pguée,  un  d&  Chérubins  quâ 
énvironnpieuî  le  Trône  de  Dieu ,  prit  avec  des. 
pincettes  Un  charbon  ardent  de  feu  qui  étbit 
fitr  l’Autel,  &  en  vint  toucher  les  lèvres  d^  cç 
Sv*r  rophête  poujr  fe  purifier  de  toutes  fés  ta-»/ 
phes,  Après  l’efïet  de  ce  feu  divin,  éc  l’afiùran- 
çç  que  l'Ange  lui  d^nna,  il  s’offiii  fans  peine 
pq\jr  aller  prêcher  au|  Peuple  ce  que  Dieu  lui 
ordonnent  de  dire.  Ce  S.  Prophète,  comme  di¬ 
rent  les  Saints  Pères  ,  apprit  aux  Prédicateurs  \ 
t  de  pEvangilç  :  qu’elle  pureté  ils  doivent  avoir 
i  avant  que  de  s’engager  dans  un  faint  Miniftère, 
combien  ils  doivent  prier  Dieu ,  comme 
fis  le  font  tous  les  jours  à  la  Méfié  ,  avànr 
que  de  lire  l’Evangile ,  qu’il  envoie  du  Ciel 
fion  feulement  un  charbon  de  feu  ,  comme  à 
ce  s.  Prophète  j  mais  #  comme  dit  S.  Bernard^ 
un  brafier  tout  ender ,  pour  lçs  rçudye jui® 
purs  qu’ils  doivent  epfç, 


i.  • 
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homme  d’iui 


.  . .  figures  de  I4  Ribh.  , 

lui  attira  bien-tôt  la  haine  des  hommes  :  Ils 
le  regardèrent  plus  que  comme  l’objet  de  1 
averficn,"  “  *  ‘  '  ’ 

toujours  nouvel! 
un  courage  héroï 

inis.  Il  vit  fans  s  .  _ 

feins  contre  lui ,  leurs  menaces,  c*. 
qu  ils  lui  préparofent ,  bien  loin  d  en  i 
timide  dans  ^  Prédications ,  il  ÿ  fit  aù  eon* 
traire  paraître  pins  de  feu  qu’auparavanq  En- 
tin,  [e^ardes.ayant  conjuré  la  mort 
Sadrefierent  àu^Roi  Sçdécias y  qui  aimojt II 
Prophète,  hii  demandèrent., k  pouvoir,  de  te 
jetter  dans  une  citerne  fans  eau, qui  é toit  pleine 
5e  k°Pf-  €e  Roi  foibb; fié  pul-réfiller  à  leurs 
demandes  :  il  abandonna  un  fi  S.  homme  a  la 
fureur  de  les  ennemis  ,  qui  le  dçfcendirem  au 
^ornent  même  il  ne  pou, 

voit  vivre  long-temps.  Mais  un  Officier  du  Roi 


O  «f  t  •  1  • - :  UV  AtUl 

•  W  rufeiterent  (des  pcrféça^tîofjis 
s^Ce  Hommç  foi^rit  av|c 
que  les  outrages  de  fts  ennfÿ- 
etqnner ,  leurs  mauvais  def- 
&lçsfupplic4s 
‘  ^  on  être  plus 


T  t  Prophète  Ezéchîel  a  'fifophéttfé'  durant* 
7 2  ans,  dont  les  br^ze1  premiers  concouru-, 
rent  évec  les  onzè  dêrniers  dèdèfémie.  Il  étoit 
de  la  race  Sacerdotale  aufiî  bien  que  Jérçmie, 
duqyèHl  vivoif.  ILüifdes  prèmiers  qiiî‘ 
furent  tranfpbrtés  a  Babylone  avec  JechoRÎaS'y 
^oi  de  Juda,  6c  il  prêcha  dans  cette  terre  étran*. 
gère  aux  Jüîfs,  avec  îelqùels  il  avoit  été  emme~. 
nérli  avbit  eu  des  vifions  très-myfiérieufe  £ 
frais  qui  ont  tôujoursçaru  fi  difficiles  k'déve* 
Ioper,que  parmi  lés  Juifs  autrefois  il  étoit  dé*4 
tendu  a  tout  le  monde  de  lire  le  commence¬ 
ment  ô^finde  ce  Prophète  avant  Page  de  {xi. 


!  54  Figures  de 

ans*  Les  Sts.  Peres  difent  qûe  la  naifon  de 
ah îuràkés  étok,  peut-être f  que  ce  Propr  e 
étoit  parmi  un  Peuple  idolâtre  ,  5c  qu  lbn  etoif 
pas'iufte  que  les  Babyloniens  compriment  $9$ 
fecrets  de  Dieu  quilesrévélokà  fôn  Prophète 
d’une  maniéré  fi  pbfcure ,  qu’il*  ne  pouvoient 
être  compris  que  par  une  grâce  particul  ière  de 
pieu,  Lâ  première 

maux  6c  des  roues,  eft  fi  pleines  de  meîyeilles  , 
que  S,  Grégoire  qui  l’-e^Uque ,  voir  par  ce 
qui!  en  dit, combien  il  y  en  auroit  encore  a  di¬ 
re.  Il  Mira  de  remarquer  ici  enun  mot ,  que  ce 

roit  félon  s.  Grégoire,  le  mélangé  de  plulieurs 
membres  de  WM  ,qui  ne  forme  roient  qu  un 
feul  corps  ,  6c  l’union  que  tous  les  Chrétiens 
ayroient  par  la  Foi  parmi  tant  de  contrariétés 
apparentes  qui  Ce  trouveraient  entr  eux,  qui  e 
aufiî  admirable  en  foi  ,  que  ce 

maux  paroîc  forprenant  lorM  U  fe  F* tote 

nos  yeux.  Les  uns ,  dit  ce  Saint  Fore  ont  « 
courage  du  Lion  ,  pour  fouflfnr  çonftatnment 
toutes  les  perfécutions.  Les  autres  p?r  Um 
mortifications  intérieures  6ç  extérieure*?  o 
frent  à  Pieu  comme  des-  vidimes  ,  ce  qui  ei 
xepréienté  par  le  jeune  Bœuf.  Les  autres  s  e 
lèvent  dans  une,  haute  contemplation ,  oC  u 


Si  coude  Vijîon  d'E^chiel  Ezéehiel  37. 

yp  p^jxe  toutes  les  Vi fions  du  Prophète  Ezé» 
jp^chiel ,  celle  qui  eft  reprcfentée  dans  cet 
Image  eft  très-fomeufe  a  toujours  lté  très-v 
confidérée  dans  l’EgUfe,  L’efprit  de  Diju  rem¬ 
porta  dafl||ç»»e  grande  campagne  pleine  d  un 
nombre  innombrable  d*oè  de  morts  deflfechez. 
Il  lui  fît  foire  en  même  temps  lejour  de  cette 
campagne,  6c  lui  ordonna  enltutè  de  comman-» 
der  a  ces  os  de  s'approcher  les  uns  des  autres, 6ç 
de  rentrer  en  leur  p»açe  naturelle.  Dèsquil  eut 
fîrit  ce  çommand.epient  de  la  part  de  Pieu ,  pa* 
oui  toutes  choies  font  vivantes  ,  6ç  £u>p&üvoh& 
dur.uel  rien  ne  réfifîejc  Prophète  en  vit  aufîw 


1 $6  Figures  de  la  Bitte. 

tôt  l'exécution  avec  un  effroyable  bruit.  Tous 
fe$  offe  réunirent,  Les  nerfs,  les  müfcles  ,  la 
chair  &  la  peau  les  couvrirent  erifui  te  ,  &  il  fe 
: - éjseorps  parfats  .  auxquels  iîfte  mai- 


forma  des 

quoit  plus  quê  ta  vie.  Le  Prophète  par  un  non 
vel  ordre  de  ~  * 


Dieu}ayant  attiré  des  quatrépar- 
ties  du  monde  fur  ces  corps  entiersatnais inani¬ 
més,  même  efprit  qui  infpira  autrefois  la  vie 
au  premier  homme  après  l'avoir  formé  de  ter¬ 
re,  Ces  corps  fè  levèrent  tout  d'un  coup  &  pa¬ 
rurent  pleins  de  vie.  Dieu  voulut  tracer  aiiifi 
devant  ce  Prophète,  un  crayon  de  ce  qui  fe  fera 
un  jou^én  la  réfurredion  de  nos  corps;&:  com¬ 
me  dit  s.  Ambroife ,  il  nous  en  a  anuré  nous- 
mêmes  en  la  perfonne  de  fbn  ferviteur.  Nous 
avons  vû  *  ar  les  yeux  de  ce  s.  Prophète,  ce  que 
nous  verrous  un  jour  nous-mêmes  ;  Dieu  voulut 
aufîî  nous  faire  comprendre  par  cette  Vifion, 
que  quelque  défefpéréeque  foit  une  ame  qui  a 
vieilli  long-temps  dans  le  péché,  qui  eil  fem- 
bkbîe  alors  non  feulement  â  un  corps  mort, 
mais  s  des  os  defîéchés;i!  peut  néanmoins  quand 
il  Iqi  plaît ,  la  rdlufciter  &  la  tirer  comme  du 
tombeau,  p oui*  lui  donner  une  nouvelle  vie, 
comme  Dieu  a  tiré  d’abord  l’ame  du  néant  de 
l’être  ,  il  k  tire  enfuite  du  néant  dü  pédaé  »  &C 
pette  Héconde  création  cil  encore  plus  admi- 
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Les  trois  Enf ans  bjebreux^  jettes  dans  IceTour— 
nai^dr  dente  de  Èakylone,  Daniel  j 

LE  Nabûchodonôfor  ayant  fait  faireX  fi 

une  grande  flatue  d’or  hante  de  6®  cou-  | 
dées  $c  large  de  6 ,  commanda  a  tous  es  Sur¬ 
jets  de  fadorer-  Quelques  efprrts  malicieux 
ayant  pris  l’occafion  de  cet  Edits  du  Roip^ur  f 
obferver  tes  trois  jeunes  hommes  Hébrenx  ,  f  i 
Anaffie ,  Azarie  &c  Miflaël,  dont  la  grande  élé¬ 
vation  lèur  déplaifoit,  les  accuferent  deyan^fe 
Roi  de  ce  qu’ils  n’adoroient  pas  fa  llatue  com¬ 
me  fes  autres  Sujets.  Ce  Prince  fût  fort  irrité 
de  ce  rapport  ;  mais  fà  colère  n’étonna  i  oint?  f 
ees  jeûnes  Hommes  ,  qui  rep'réfentère/it  hunf*| 


■/  7-  - 
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blesn6tit.au  Roi,  que  le  Dieu  qu’ils  adproienl 
pourroit  bien  ,  $’ille  vouloir*  îes  tirer  d’entré 
les  mains  ;  mais  quand  il  ne  lui  plairoit  pas  de 
le  faire  ,11s  n’adôrerbient  pas  néàmoitfsfà  s't** 
tue  ni  fes  autres  Dieux.  Nabuehqdonôfor  ni  pue 
/ouflrir  cette  fermeté  II  fainte ,  &  fè  èroyant 
méprifé  par  des  jeunes  hôtopiés  ,  qui  ne  lui  pré- 
feroient  que  Dieu  feul,  il  les  fit  jetfcer  danSjine 
fournaife  ardente.  L’Ange  du  Seigneur  parut 
vifiblçment  dans  lafoümaife  avec  ces  trois  jeu¬ 
nes  Hommes ,  8c  il  arrêta  la  violence  du  feu , 
qui  épargna  même  leurs  habits ,  &  né  confuma 
que  leurs  liens.  Ils  trouvèrent  une  douce  rofée 
au  milieu  des  flammes ,  §c  brûlant  dans  le  cœur 
d*un  feu  plus  ardent  que  n’étoit  celui  qui  lés 
envirOnnoit  au  dehors ,  ils  rendirent  grâces  a 
Dieu  d’une  prote&ion  fl  vifible,  8c  invitèrent 
toutes  les  créatures  à  le  bénir  avec  eux.  Le  Roi 
fiirpris  de  ce  miracle  les  fit  font*  drçette  fbur- 
naife,  8c  il  commanda  a  tous  fe s  Peuples  d’ado¬ 
rer  le  Dieu  que  ces  jeunes  hommes  fefvoient, 
par  un  Edit  conçu  en  ces  termes  :  Le  Dieu  très- 
haut  a  fait  dans  ce  Royaume  des  merveilles  8c 
des  prodiges  :  C’efl  pourquoi  nous  avons  réfo- 
lü  de  publier  fes  merveilles  ,  parce  qu’il  eft 
grand.  Son  Royaume  eft  un  Royaume  éternel, 
8c  fa  puiftance  s’étend  dans  la  fuceefficn  de 
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Amiochus  Epiphanes.  ® 
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Ift'têfe,  an  ^çurjCOupa  lajlangue  6c  ks 


extremi- 


Mijtoîres  des  Maiehobéts.  2.  Machabées.^. 

T  ’Éxempledu  St.  Vielliard  Eléazard ,  eut  la 
^fiiite  qu’il  s'étoit  propofé  ah  {e  livrant  à  la 
mort,  on  vit  en  même  te,mps  le  même  courage 
en  des  jeunes  hommes  ;  mais  qui  furent  éprou¬ 
ves  par  des  fupplices  encore  plus  grands.  Ce 
font  lés  (èpt^reres  fameux  qu’onnommçordir, 
dinairement  jl^achabées.  Antiochus  irrité  de 
V)é  enun  âgeü  tendre  tant  de  fermeté,  6c ef- 
pérant  que  la  longueur  du  fuplice  l’affoibliroitî 
fô  fe  toufmenter  l’un  après  l’autre  en  préfence 


f  ias  qu’un  tronqÿttorme  6c  homblè  àvoir,ot* 


4 


un  jour-  Ils  parlèrent  au  Roi  avec  uftê  liberté 
fainie ,  lors  mêlrie  qu’ils  étoient  entre  fes  marris. 
Le  Roi  encore’ plus  aigri  de'Jtur  fermere  z 
milieu  des  fupplices,  voulut  attira  au  moirtspar 
des  carèffes  le  dernier  de  tous.  C 
tl  le  mit  entre  les  mains  de  fa  mere ,  afin  quelle 

le  perfuadât  d’obéir  au  roi.  Cette,  fetnrje  jri- 

comparable ,  qui  fera  ’a  jamais  la  gloue  de  fon 
■fexeâe l’exemple  de  toutes  les  Meres, prit  fon 
fils  à  part,  &c  bien  lôiride  l’eihorter  a  fauver  fit 
vie  ,  elle  lui  fit  Voir  fl  vivement  le  néant  de 
tous  les  hommes  ,  fie  la  gradeur  de  Dieu  ,  qui 
qui  feul  mét  itoit  qu’ori  le  craignit ,  le  jeune 
homme  quittant  fa  mere,  dit  tout  haut.  Qui! 
ri’cbéircit  point  au  soi, mais V*  loi  de^MoyCri 
11  menaça  ce  prince  de  la  punition  terrible* 

lui  étoit  réfervée ,  &  lui  prédit  que  'icoleré  de 
nieu  contre  lui  ferort  appaifée 
tfar  celui  de  fes  frères.  Les  BorirreatW:  epufl®^ 
rerit  lur  lés  iriètlBrés  tendres  tomf  ce 

h  plus  mm^ÊSSSS^ 
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Saint  han-Baptfâfahfa  retraite  au  défttti 

LE  Prophète  I(aÎ2  parlant  par  infpjra* 
don  divine ,  prédifoit  que  Pieu  promer- 
toit  d’envoyer  un  Ange  devant  fa  face  ,  quUut 
prépareroit  fa  voie ,  &  qui  a'pp’anirQit  le  cne- 
mins,  $c  cet  Àngë  étoit  S.  Jean-Baptifte  /qui 
baptifoit  au  défert .  prêchant  de  Baptême  de 
la  pénitence  pour  la  rémiflion  des  pechtfS  : 
tout  le  Pays  de  Judée  couroit  a.  lui ,  ■ oC  au  lt 
plusieurs  de  Jérufatem ,  qui  étoient  baptifes 
par  lui  au  fleuve  du  Jourdain  &c  çoafeffant 
leurs  péchés.  Saint  Jean-Baptilb  etou  ve:u 
de  peau  de  Chameau ,  &  ceint d  une  çenture 
de  poil  fur  fes  reins,  U  pour  nut  vi/re,  al 


I 


ne  Te  nourriflok  due  de  Sauterelle?  Sc  de 
miel  f&uvage ,  Sc  en  prêchmt ,  il  difoit  ;  ufc 
plus  fort^ue  moi  viendra  après  moi,  duquel 
je  ne  fuis  pas  digne ,  en  m’abaiflant  contre 
terre,  de  dénouer  les  cordons  de  fes  fouli,ers  ; 
je  fuis  femblable  à  un  rofeau  qui  eft  agité  du 
vent,  Sc  a  une  voix  qui  crie  au  défert  .-.Pré¬ 
parez  la  voi  e  du  Seigneur  %  car  il  eil  proclt 
de  vous  :  j’ai  baptHe  en  l’eau ,  mais  il  bapti- 
fera  au  Saint  -  Efprit.  Peu  de  temps  après 
Jefus-Chrift  vint  de  Nazareth  en  Galilée  pour 
fë  faire  baptifer  au  fleuve  du  Jourdain  ,  St 
comme  entroit  en  l’eau ,  au  niomenç  une 
nuée  épaife  le  couvrit ,  le  Ciel  s’ouvrit  &  le 
Saint  -  Efprit  deïcendit  fur  lui  en  forme  de 
Colombe  ,  fe  repofant  fur  lui ,  Sc  une  voix 
du  Ciel  fut  entendue  ,  difânt  ;  Celui  -  éi  ejt 
mon  fils  bien- aimé ,  dans  lequel  f  &i  mi$  t&ut&S; 
mes  comvlaif'arues ,  éeoutz-le L 


WËÈm^ÿi 

'//mwéiJfmw/hsà 

l^X'/mmmwÊL 


Aint  Luc  étoit  d*Anthioche 
>  Métropole  de  Syrie.  Saint  ï 


rigurts  a*  www 


De  Saint  Lue  V^vangéUJte, 


prenu  quii  a  cct  iuwv*w*«  f  - - -  ~x  t  \ 

pelle  lui-même.  Il  n’a  point  été  du  nombre 
des  dou  ze  Apôtres ,  non  plus  que  Saint  Marc  , 
mais  l’un  de  leurs  Dtfciples.  Ainfi  il  na  pa$ 
écrit  ce  qu’il  avoit  vû  lui-même  /  comme 
Saint  Matthieu  &  Jean  ;  mai?  ce  qu  tl 
avoit  appris  de  ceùx  qui  l’a  voient  vu  ,  le- 
lori  qü’il  lé 'témoigne  k  l’entrée  de  forr  JÊva»- 
gile*  Car  c’eft  par, un  confeil  de  la  fagelte 
de  Dieu\  dit  Saint- Aiiguftin  y  &  par  un  or¬ 
dre  du  Saint  Elprît ,  que  de  quatre  |vange- 
Elles  deux  ont  été  Apôtres ,  IfS  deux  ai£re# 


V 
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ne  l’ont  pas  a£n  qu’on  ne  crût  p**«ue 
l’Evançilé  il  y  eut  quelques  dif¬ 
férence  entre  ceux  qui  ont  vû  les  actions  df 
ceux  qui  les  avoient  vues.  Dieu  nous  a  voulu 
ainfi  faire  voir,  que  la  certitude  dePEvan- 
gile  ne  vient  pas  feulement  de  ce  me  ceux 
qui  l’ont  écrite,  rapportent  lçs  chôfi;s  qu’ils 
ont  vues  eux-mêmes  ,  ce  qui  fe  trpuve  dans 
beaucoup  d’fciftoires  ,  dpnt  ,1a  certitude  n*e$ 
qu’humame  morak;  mais  qu’eiUl  cfl  ^foçideë 
fur  l’affiftance  du  SaintÆfprit  qui  à  fyrjné 
toutes  les  paroles  des  Evangéliftes ,  ce  qui  fe 


trouve  également  dans  Jppt  s$ÈÊÉ$f  .  Æ 
Saint  Jean.  Car  comme  Saint  Marc  a#eté  Dif- 
ciple  de  St.  Pierre,  St.  Luc  Pa  été  auffi  de 
Saint  Paul.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertulien 
que  l’Evangile  de  Saint  -Luc  s’attribue  d  ordi¬ 
naire  à  Saint  Paul  ;  ôç  Saint  Paul  rend  a  S^iht 
Luc  un  admirable  témoignage  ,  félon  la  re¬ 
marque  de  plufieurs  Peres,  particulièrement 
de  St.  Ambroife,  lqrCçi^l  eft  loué  pour  fon 
Evangile  dans  toutes  les  Églifes  ;  a  quoi  Saint 
Ambroife  ajoute.  Quelles  louanges  ne  mérite 
point  celuj  qui  en  areçu  une  li  grande  par  la 
bouche  du  Do&eur  de  toutes  les  Nations  1 


PERMISSION  du  KOI. 

OUIS ,  par  ta  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Nanr  • 
jrr  :  A-  nos  amés&  FtoCoofedler»,  H» 
i  Cour»  de  Parlemens »  «»«***-  —  --y»--  .  „ 

notre  Hôtel.  Grand  Confeil,  Frévôt  de  Fans,  HuRifs 


_ _  les  Gens  tenant 

Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 

A  ^r“  „  /  D.:u:tTo  r 

_ _ w  ^ 

ns  civils ,  &  autres  nos  Jufticier* 

,lï«tTNotte  bien  «tné  Pierre  Garnier  , 
Imprimeur  &  Libraire  i  Troyes  Nous  ayant  fait,  fuprfter  de 
lui^accorder  nos  Lettres  de  pqrnuflionpour  1  impreffion  de 
pl^urrl"r«  inmu  lé.  ;  Hifiort  de  ^dj^eur 
la  vie  du  fameux  Gargantuas,  La.  Figu  e  de  ta  Bible  ,  &c. 
Nous  lui  avons  ptrn  is  &  permettons  par  ces  Préfentesde 
fc£e  imprimer  lefdits  Livres  ci-deffu.  fpeafiés  en  tels  vok- 
formor  maroei  carsôeres .  conjointement  ou  fepa- 
rément  ît  autant  fe  foi»  que  to”  •“  fem-blera ,  &  de  les 
vendre ,  «aire  vendredt  débiter  par  tout  notre  Royaume  per. 
Se  rems  &  efpace  de  trot,  années  ronKcuetve. ,  à  comp¬ 
té  du  jour  de  1a  prérente  pernuffion:  Faifona  dé.enfe  a  tôt  s 
Imprimeurs,  Libraires,  &  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  forent ,  den  tnroduue  d’im- 
Seffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  :  A 
la  charge  queues  préfente.  feront  en  regtfttées  tornau  long 
fut  le  Regfflre  de  la  Communauté  des  Ubraires  &  Impn- 
“Lr,  deParis  ,  dans  trois  moi.  de  la  date  d’icelles^  qtm 
l’impreflion  decea  livres  fera  farte  dans  notre  Royaume  &. 

ailleurs  en  bail  papier  &  en  beaux  caraâères,  con— 
?°.Æ,  a%  R%1eLL.de  la  Librairie  ;  Donné  à  Pari. 


le  Regi/lre  VIL  de  la  Chambre  Royale  di$ 
ipr  meurt  de  Paris, N9,  il®,  folio  t S*;,*?** 
anciens  Réglement,  confirme {  par  celui  dit 
A  Paris  le  neuf  Juillet  i;i8»  1 

Ve  K  IM  Mnwri »  Syuliu  * 
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